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INTRODUCTION

Dans mon Traité des minéraux de la Loire-Inférieure, paru
en 1885, sous les auspices de la Société académique de Nantes,
plusieurs erreurs se sont glissées dans le texte j'ai mis tous
mes soins, dans cette nouvelle édition, à les rectifier ainsi qu'à
augmenter le nombre de nos minéraux an moyen des nom-
breuses découvertes que j'ai faites depuis. Aujourd'hui, notre
département peut être considéré comme un des plus riches en
espèces minérales leur nombre, espèces et variétés, dépasse ]<•

chiffre de 125, parmije citerai: la bertrandite, nou-
velle espèce, toujours très rare; les remarquables tourmalines
colorées d'Orvault; les orthoses du boulevard Pasteur (parc dr
frrillaud) et ceux de la côte de Batz ces deux gisements soin
maintenant devenus classiques je mentionnerai encore lo
belles idocrases bacillaires, avec leurs gros cristaux de grossu-
taire du boulevard St-Donatien, la molybdénite, la lollingue,
la gœthite, le wolfram, le ehloritoïde. la glaueophane, la

mésotype, etc, etc.
Je considère ce travail comme très élémentaire; je le destine

aux débutants pour qu'il puisse servir à guider leurs premier»3*
études dans la science des minéraux.
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La description de chaque espèce, que j'ai scrupuleusement,t,
étudiée, m'est entièrement personnelle; elle a été faite exacte-
ment sur les différents types trouvés dans nos gisements. Cette
description comprend les caractères extérieurs, l'analyse par
la voie sèche et la voie humide et les essais pyrognostiques
La cristallographie, les caractères optiqucs,la densité et la dureté
ont été empruntés aux ouvrages de M.V1. de L'apparent et A.
Lacroix; les formules chimiques à MM. Groth, A. Lacroix Pi

de Lapparent.
L'ordre que j'ai suivi, est celui adopté, au Muséum de Paris.

par M. A. Lacroix, le savant professeur de minéralogie. Cett"
classification comprend 14 flassesde minéraux, parmi lesquelles
onze sont représentées dans notre département.

-le tiens aussi à donner quelques explications sur les ligures
(lue j'ai introduites dans ce travail les unes sont théoriques ei

pourvues de leurs notations, le nom de l'auteur les accompagne
toujours; quelques unes sont photographiées d'autres enfin, et
ce sont les plus nombreuses, ont été dessinées par moi, d'après
nature: ce sont les minéraux tels qu'ils paraissent être, tels
qu'on les voit. Dans ce genre de dessin, j'ai dû m'écarter. mais
cependant le moins possible, des lois immuables de la géomé-
trie, pour avoir recours aux règles dela perspective qui donnent,
nécessairement,des différences, pouvant variera l'infini en raison
de la position et de l'éloignement des objets que l'on vent repré-
senter.

En terminant, je tiens à remercier, loin particulièreiheut,

M. A. Lacroix, dont l'aide et les conseils m'ont toujours été si
précieux ,je suis aussi très heureux d'adresser un témoignage
de reconnaissance a MM. E. Tirlet, Knault, Drevelle, Davy ingé-
nieur et P. Lehuédé, de Batz, qui m'ont si souvent accompagné
dans mes excursion-1, et m'ont parfois donné de rares et beaux
échantillons; je ne saurais oublier également MM. l'abbé Domi-
nique, Prouteau, Georges de Lisle du Dreneuc et «on bien
regretté frère Arthur, pour les échantillons qu'ils mont gra-
cieusement offerts; je remercie aussi bien vivement le Dr L.
Bureau pour l'empressement qu'il a toujours mis à mettre ,'t ma
disposition, les échantillons du Muséum dont i';ii pu nvriir



besoin, ainsi que pour les longues recherches bibliographiques
qu'il a bien voulu faire dans la riche bibliothèque de cet établis-
sement recherches qui m'ont permis de joindre à mon travail
un Index complet de la Bibliographie ininéralogique du dépar-
tement de la Loire-Inférieure.
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que surquelques susbstancesdu dép. de la Loire-Inf.
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– Même sujet. Journal fur die Chimie and P/n/sik
von A. F. Gehleu, Berlin, iV, p. 203-307.
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1813 – Mémoire sur la nature du sol de la Bretagne et sur
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Nantes, p. 60-81.

1814 Hf.rsart. – Sur une nouvelle découverte de minerai
d'étain dans le département de la Loire-Inf. Jour
iial des Mines, XXXV. p. '293-308,



1816 Hersart. Rapport sur un gisement de minerai d'étain
à Piriac signalé par M. de la Guerrande. Soc. acad.
de Nantes, p. 13-14. (Voy. aussi, 1875, p. 118-149).

1819 Dubiusson. – Installation des produits de la minéralogie
du départ. Soc. acad. de Nantes, p 53-54.

1819 Morlent. – Précis statistique et minéralogique de Gué-
rande, du Croisic et de leurs environs. Extr. d'un
rapp. Séance jmhL de la Soc. (le Nantes,
p. 95-96.

1821 àthenas. – Conversion de la tourbe eu engrais et action
de la chaux. Extr. d'un rapp. Soc. acad. de

Nantes, p. 64-67.

1822 Dubuisson. – Notice minéralogiquesur le corindon har-
mophane. Estr. d'un rapp. Séance publ. de la Soc.
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1823 Athenas. – Note sur les marnes de Satire et de Nurt
(Loire-Inférieure). Soc. acad. de Nantes., p. 33-34.
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1825 Sur une nouvelle découverte de M. Dubuisson or

sur l'acquisition de son cabinet. (Manganèse phos-
phaté de la métairie' de Kerou, cT1" d'Herbignac).
Séance publiq. de la Soc. acad. du dép. (le la
Loire-Inf., tenue le 18 déc. 1825. Rapport de M. de
Tollenare, p. 41 (22 ligues), et, analyse, par le même/
du rapport de M. ïhouiine. p. 95-97 (granit éme-
raude, chaux phosphatée, étain oxidé, manganèse
phosphaté) °

1826 HERSART DE la Villemakqué.– Observ. relat. à la géogu.
et à la minéral. de la Loire-Inf. et de la Bretagne.
Rapp. par Ed. Richer. Lycée armoricain, VII, p. 7-8.

1820. HERSART, Ch. – Lettre du G janv. 182(3 à M. Ed. Richer
s. la priorité de la découv. de l'étain de Piriac.
Lycée armoricain, VII, p. 193-194.

– Lettre du I mars 182H au direclfur du lAcrc



armoricain s. la mine d'étain de Piriac. Lycée
armoricain, VII, p. 388-391.

– Mine d'étain de Piriac Lycée arinoricain,'Vll,'p. 660.
1826 Dubuissox et Athenas. – Lettredu lOfôv. 1826 à M. Ed.

Rioher, s. la mine d'étain de Piriac. Ly cée armori-
cain, VII, p. 204-211.

1826 Athenas et Dubuisson. – Mine d'étain de Piriac, Lycée
armoricain, VJ1, p. dSO-184.

1826 Du buis s on. – Minéraux découv. p. M. Dabuissou. Rapp.
p. M Richer. Lycée armoricain, VII, p. 6-7.

1827 Piet. Not. s. la formation de la tourbe d. marais en
général et en particul. de celle de Montoir. Lycée
armoricain, X, p. 445-455.

– Formation de la tourbe en général et en particulier
de celle de Montoir. Soc. acad. de Nantes, p.
69-71.

1827 Dubuissox. – Sur l'existence de l'étain oxidé dans le
dép. de la Loire-Inf. et le moyen de le reconnaitre.
Séance publiq. de la Soc. Acad. du dép. de ta
Loire-Inférieure, p. 72-73. CEtain oxidé du Gué-
Moreau, route de Rennes et à l'O. de Doulon, chez
M. Royer, près le Bourg-Fumé).

182X Piuou. – Lettre à M. Piet s. la format, de la tourbe d.
marais en général et en partie, de celle de Montoir,
Lycée armoricain, XI, p. 16-19.

1828 Bebtkaxd-Geslin. – Lettre du 9 déc. 1827 à M. l'édit.
du Lycée armoricain, s. la tourbe d. marais et en
particul. de celle de Montoir. Lycée armoricain.
XI, p. 19-21.

1828 Dubuissox. – S. l'existence de l'oxide d'étain dans le
départ, de la L,oire-Inf'. et le moyen de le reconnaître.
Lycée armoricain, XI, p. 46-48.

1828 Pihax-Dufeillay. – Analyse d. tourbes de Montoir.
Lycée armoricain, XI, p. 79-84.

1828 Pihan-Dufeillay et DcBuissoN. – X. s. la présence la
la strontiane dans la baryte suif, des terv. primit.
Lycée armoricain. XI. p. 248-250.



1828 Bobiay, E. Lettre du 28 janv. 1828 à M. l'édit. du
Lycée armoricain s. la minérologie de la Bretagne.
Lycée armoricain, XI, p. 288-291.

1830 Dubuisson, F.-R.-A. Catalogue de la coll. miuéralo-
gique, géoguostique et minéralurgique du dép. de la
Loire-Inf. appartenant à la Mairie de Nantes.recueil-
Ke et classée par Dubuisson, professeur et conser-
vateur du Musée d'histoire naturelle. Nantes, imp.
Mellinet, in-8° de 301 p. et 9 f.

1831 Lorieux, Th. Rapp. sur les collections ininéralogiques
de la Ville de Nantes. Ann. Soc. acad. de Nantes,
p. 283-285.

1882 Di'buisson, F.-R.-A. – Carte géoguostique du dép. de la
Loire-Inf. Nantes, lïthogr. Charpentier et fils.

1843 Desvaux. – Minéralogie méthodique du dép. de la Loire-
Inf. Ann. Soc. acad. de Nantes, 2fc sér., IV, p. 46.

J84<i
–

Nouvel essai s. la marne et toutes 1. subt. conf.
avec elle. Ann. Soc. acad. de Nantes., 2« sér., VII,
p. 117-211.
De l'appropriation de la marne et d. corps qui lui
ressemblent le plus. Ann. Soc. acad. de Nantes.
2» sér., VII, p. 267-314.

1847 Normjnger, M. H. – Essai sur les formations géologi-

ques des environs de Grand-Jouan, Stouttgarl.
in-8°, 54 p.

1867 Lorieux. E. Notice sur le terrain a combustible de la
Loire-Inf. Ann. des Mines, XI, p. 217-269.

1875 Les ressources minéralurgkjues et salicoles de la
Loire-Inf. Ass. fr. p. l'avanc. des sç. 4e session,
Nantes, p. 47-76.

1875 Doucin. Cabinet d'hist. nat. du'citoyen Dubuisson.
In: Hist. des vingt preui. années de la Soc. acad.
de Nantes, 5° sér.. VI, p. (58-69.

1876 Baret, Ch. Note sur les micas mica primitif d'Or-
vault. Ann. Soc, acad. de Nantes, 5e sér.. VI. p-
233-236, av. 1 pl.

– Signale la présence du niispikel dans les carrières



de Gigaut, près Nantes. Ann.aoc. uvaU. de Nantes,
5B sér., VI, p. 252 (5 lignes).

1877ï – Signale le spath fluor cristallisé dans les carrières
de la Contrie, près Nantes; la staurotide cristallisée
et le talc durci au Petit-Port le grossulaire à Bar-
Inn le miskipel cristallisé et le fer arsenical à la
Chapelle-sur-Erdre la tourmaline cristallisée au
Petit-Port. Ami. Soc. acad. de Xcmtes, 3e sér., VII.
p. :J50-851.

– Signale la doloiuie cristallisée » Vieill'ivigm.1. Aiih.
Soc. acad. de Xanles, 5P sér., VII, p. 350 (séance du
:{() mai 1877).

I fct>7 Mi'FurK. – Signale la doloinie cristallisée à Vieille-
vigne. Ann.Soc. acad. de Xantes (même séance).

– Découverte de la doloinie cristallisée dans la Loire-
Inï. Aiiti. Soc fcacl. de Xa:itles, 5° s-ér.. V'TI, ]>.
108-106.

187S Baket, Oli. – Minéraux nouveaux du dép. de la Loire-
Inf. Aïi/t. soc. ocfi.d. de Xanles, r>° sér., VIII, p.
180-188.

– Tourmalines bleues, vertes et roses daus un filou de
yeguiattte du gianile d'Orvault. Bull. Soc. miner,
de Fr., I, p. 94.

– Même sujet. Ann. Soc. urijd. (0; Xu/dex, 5e sér,.
VIII, p. 310! (10 lignes).

1880 Berxra-xd, Emile. – Nouveau minéral des environs de
Nantes. Bull. Soc. miiicr. de Fr. III. p. 96 et 111

1KK1 Baret, Cl). – Chlorophyllile de Loquidy, près Nantes.
Bull. Soc. miner, de Fr.. IV, p. 41.

– Fibrolite dans les gneiss de la Basse-Loire. M. W.
p. ->rrt.

1KX-J – Kchantillou de pinile du l/ont-du-Cens, prés Nantes.
Jd. p. ;JL>.

– Zoïsite de Saint-Philberr-de-Graudlieu. ht.. p.
174.

– Mici'ocline de Couëi'on ir.oire-Inf.t. A' p. l/t>.



1883 Bertrand, Ém. – Nouveau minéral des euv. de Nantes.
Bull. Soc. miner, de Fr., VI, p. 176.

1883 D&mour. – Note et analyse sur le nouveau minéral des

env. de Nantes. (Bertrandite). Bull. Soc. miner, de
Fr., VI, p. 252.

1884 Bahet, Ch. – Sur une argile du rocher d'Enter, sur les
bords de l'Erdre, près Nantes. Bull. Soc. miner. île
Fr., Vil, p. 118. – Obs. de M. Ém. Bertrand.

iH8r> – Saphir étoile de la Mercredière, commune de la
Haye-Fouassière (Loh'e-Tnf.). [il., Vlll,p. 438.

– Aiunogèfie de la cûte do Saint-Nazaire, près la Tour
du Commerce. ht.. VJ11, p. 440.

– Traité des minéraux de ta Loire-Iuf., suivi de la
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dans le départ, et d'une note sur un e argile non
décrite, etc. Ann. Soc. acad. de Nantes, fi° sér.,V, p.
392-496.

1885 Damodk, à. – Argile rose des env. de Nantes. (Essais et
analyse). Bull. Soc. miner, de Fr., VIII, p. 305.

188fi Baket, Ch. – Minéraux des environs de Saint-Nazaire
(Loire-Inf.). Bull. Soc. fr. de miner., IX, p. 129.

Excursion géologique sur la côte de Saint-Nazaire.
Ann. Soc. acad. de Nantes. 6'" sér., VII, p. 498-501.

– Sur la présence du béryl et de l'érubescite dans les
carrières de Miséri, près Nantes. Bull. Soc. fr. de

miner., X, p. 131.
1886 L.u roix et Baret – Sur la pyroxénite à vernérite du

Point-du-Jour, près Saint-Nazaire. Bull. Soc. franc,
de miner., X, p.288.

188ti Buueac, Louis. – Présence de la stibine à Gouffé. Aw<
Soc. acad. de Nantes, 6e sér., VII, C. li. d. trav.
de la sct. d, sc. nat., p. 199.

1889 Baret, Ch. – Gypse des marais salants de Batz. Bull.
Soc. franc, de miner., XI, p. 295.

– Étude s. la minéral, des env. de Saint-Nazaire
i Loire-Inf.). Bull, de la Soc. do çièoor. et du Mv.n^'
de Saint-Nazaire., V, p. 89-92.



1889 Lacroix et Baket. Note sur quelques minéraux de la
Loire-Inf. Bull. Soc. fr, de miner., XII, p. 527.

1891 Baret et Lacroix. Sur la Bertrandite d'un nouveau
gisement de la Loire-Inf. Bull. Soc. fr. déminer.,
XIV, p. 189.

1891 BARET, Ch. Terrain métamorphique et chimique de la
Ville-au-Vay, près le Pellerin, Loire-Inf., avec la lis-
te des roches et des minéraux que l'on y rencontre.
Bull. Soc. sc, nat. Ouest de in Fr.. Nantes, 1891.
1, p. 221-228, pi. X.
Bertrandite provenant de la Mercerie, près le Pontt
de la Verrière, commune de la Chapelle-sur-Erdre.
Bull. Soc. se. nat. Ouest de ht Fr., I, P. -Y. de séan-
ces, p. 240.

1892 Aragonite moulée s. des coquilles du cale. éoc. de
Machecoul. Bull. Soc. se. nat. Ouest rie la Fr., Il.
P.-V. d. séances, p. xxiv.
Note pour servir à la minéralogie de la Loire-Inf.
Bull. Soc. se. nal. Ouest rie la. Fr., IL p. 131-132.
151-154.

1892 Lacroix, A. Minéralogie de la France et de ses colo-
nies, t. I, et II. Ouvr. gr. 8". en cours de publient.
Paris, 1892-97. Bavdry et Cie édit.

1898 Baret, Ch. Sur la présence de l'Azurite dans l'argile
de la Ville-au-Vay, près le Pellerin (Loire-Inf.).
Bull. Soc. se. nat. Ouest de la Fr..III, p. 221-223.

1894 – Synthèse des minéraux de dernière formation dans
le dép. de la Loire-Inf. Bull. Soc. se. tint. Ouest
<ie la Fr.,lY, p. 153-158.

1895 – Pseudomorphose dedisthèneet d'éclogite en damou
rite. Bull. Soc. fr. de ,ni>t.èr.. XVIII, p. 123.

isyT – ]» s. nouv. gisement d'idocrase assoe. au grossu-
laire. – 2°" Vénasquite.au Moulin de Perny, commu-
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de la Fr., VII, P.-V. d. séances, p. xlh-xliii.

– Présence de la serpentine à Oudon, 10., p. r.vi.
1897 D.wy, L. Sur l'ancionnetp probable de l'exploitation.
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CLASSIFICATION

(ïRAXDES DIVISIONS EN 14 CLASSES

1 Corps simples natifs.
2 Carbures, Sulfures,Séléniures,Tellurures, Phosphures.Arséniures

Antimoniures, Bismuthures.
3 Sels haloïdes.
4 Ozides.
5* Azotates.
6 Carbonates.
7 Sêlénites et Manganites.
8 Sulfates, Iodates, Chromates, Molybdates, Tungstates.
9* Uranates.

10 Borates, Aluminates, Arsénités, Antimonites.
11 Phosphates, Arséniates, Antimoniates, Vanadates.
12* Niobates, Tantalates.
13 Silicates. Titanates, Zirconates. Thorates, Stannates.
14 Composés organiques.

1. Les .classes marquées d'une astériqui- (3) <ont qui îi'unt |jii3 île repré-
sentant dnn.s le dopartcmi'nl.





DESCRIPTION DES ESPÈCES

Ie CLASSE

Corps simples natifs

GRAPHITE

c

Syn. Plombagine, mine de plomb,
fer carburé.

Orist. Rhomboèdre de 85" 29.
Dureté 0,S à 1. Densité 1,9 à 2, 3.

Caractères généraux. Le graphite est un des états sous
lequel se présente le carbone. On le rencontre dans les mica-
schistes, les gneiss, les granulites, le calcaire et le cipolin il est
rarement pur, le plus souvent il est mélangé d'argile, forme des
enduits dansAles fissures des roches, les pénètre souvent et les
colore en noir, ouleur est noir de fer, noir-grisâtre; l'éclat
métalloïde, très brillant, terne lorsqu'il est mélangé d'argile il
est onctueux au toucher, tache les doigts et laisse sur le papier
une empreinte noirâtre les variétés impuresprennent de l'éclat
lorsqu'on les polit avec l'ongle; il est infusible au chalumeau.

Gisements, variétés. J'ai trouvé le graphite à l'état pur
dans le cipolin de la côte de Ville-ès-Martin, près St-Na/aire; il

est disséminé dans la roche en petits grains cristallisés,
mesurant à peine un inillim., offrant la forme de lamelles hexa-
gonales.

A Mauves, dans les carrières de micaschistes, près le pont
sur la Loire, il est très abondant dans certaines parties de la
roche sur laquelle il forme des enduits minces et luisants.

Il est assez commun dans les schistes chloriteux feldspa-
thiques du chemin de Thouaré à Mauves.

Dans les champs qui avoisinent le village de Bimboire, situé
à 2 kil. environ sur la route d'Oudon à Couffé, on rencontre dans
les micaschistes de cette localité d'énormes blocs de quartzites
l'olorés en grande partie par le graphite en brisant ces blocs.



on voit, sur les faces mises à découvert, des enduits de
graphite associé à la kaolinite; les schistes environnants sont
colorés par le graphite sur une assez grande étendue.

Entre Pornic et la Bernerie, les micaschistes sont souvent
colorés par le graphite.

Sur la côte de Piriac, entre la pointe de Castelli et celle de
Penhareng, il colon;, sur une grande étendue, les quartzites et
les schistes; la Gv j^is-i-Ma'laïue, tant visitée par les touristes,
est creusée dans ces roches noires.

Les quarzites des carrières de la Roche-Bleue, situées a

-A kilom. environ sur la route de Piriac à Mesquer, sont aussi
colorés en noir par le graphite; ces pierres servent à l'entretien
des routes de toute la contrée.

Au coteau de Portillon, près Vertou, sur les bords de la Sèvre,
il abonde dans le stéaschiste.

Près le bourg d'Escoublac, sur la route de la Baule, il forme
des enduits minces dans les fentes d'une granulke.

Le graphite se trouve encore dans certaines parties du cal-
caire d'Erbray, qu'il pénètre et colore en noir il apparaît aussi
dans une bande de schiste qui traverse le même calcaire, et dans
laquelle il est assez abondamment disséminé.

Dubuisson le cite à Oudon et au Pallet.

OR
Au

Crist. Cube.
Dureté 2,5 à :O. Densité 15 à 19,4.

Vaructèi-ps (jénérnuce. – C'est à l'état ramuleux, et dans unc
leptinite que l'or a été rencontré dans le département; la couleur
est jaune pâle, l'éclat mitalliqus il est opaque, ductile et très
malléable; il est fusible au chalumeau et sjluble seulement
dans l'eau régale.

Gisements. C'est, dans la carrière des Rodières, sur la
route de Rennes, près Nantes, que Dubuisson a. rencontré le
précieux métal associé à la chaux phosphatée violette cette
L'arriére n'existe plus. 1/' mémo minéivloçiste cite l'or en



paillettes, avec fer titané mobile, dans les sables de la côte de
Penhareng,près Piriac.

2e CLASSE
Carbures, Sulfures, Séléniures, Tellurures, Phosphures,

Arséniures, Antimoniures, Bismuthures.

STIBINE.
Sb* S»

Syn. Antimonite, stibnite.
Crist. 90' 54'.
Densité 4,6 à 4,7. Dureté 2.

Caractères généraux. – La stibine se rencontre dans les
granulites, les micaschistes, les calcaires et les psammites. Elle
est en cristaux aciculaires, en masses bacillaires et fibreuses
la structure est souvent radiée la face des cristaux striée
la couleur est gris da plomb, offrant souvent des teintes
irisées où le bleu domine clivage très facile l'éclat est métal-
lique, très brillant dans les cassures fraîches les lames sont
souvent courbes et leur direction irrégulicre elle est très fragile,
opaque, laisse une couche noire sur le papier; elle est fusible à

la simple flamme d'une bougie; au chalumeau, elle fond facile-
ment, colore la flamme en jaune livide; dans le tube fermé, elle
laisse un enduit noir, dégage des vapeurs blancheset dépose sur
les parois du tube une matière qui est gris-noirâtre à chaud,
rougeâtre à froid sur le charbon, avec la soude, elle se réduit
promptement, donne des globules métalliques blanc d'argent
très brillant, et recouvre le charbon d'une couche blanche d'oxyde
d'antimoine.

Gisements, variétés. –
Ce minéral a été trouvé, il y a quel-

ques années, d.ins le calcaire d'Erbray (carrières de M. Feneux).
en belles masses laminaires d'un volume considérable <pi. 1.
tig. 1) le gisement ne paraissantpas offrir de continuité certaine,
a été abandonné.

Près de Batz, sur la côte, se trouve un gisement de sti-
bine qui reçut, il y a quelques années, un commencement
'l'exploitation le filon se montre dans les granulites.sur le bord



de la mer la gangue est de quartz; le minéral est en masses
composées de longues baguettesconvergentes à structure fibreuse
(Pl. I, fig. 2).

Je dois à l'obligeance de M. de la Bochemacé, un échantillon
de stibine provenant de la Conterie, près Couffé (propriété de
Mme de Charette) le gisement se trouve dans les psammites; le
minéral présente tous les caractères de celui de Batz.

PrèsduCellier, on a trouvé, dans un quartz de filon provenant
du forage d'un puits, quelques échantillons de stibine fibro-
laminaire.

Dans les carrières de micaschiste de Mauves, près le pont, j'ai
recueilli de jolies aiguilles de stibine dans une petite géode de
quartz; le minéral est en petite quantité et rare dans le gise-
ment.

Dubuisson l'a trouvé à Oudou.

MOLYBDÈN1TK.

Ho S-

Syn. Molybdanite.
Crist. Encore douteuse'?
Densité l,Q à 1,5.-Duretéi,iiki,H.

Caractères généraux. – La molybdénite est un minéral très
rare dans notre région; on la rencontre dans les granulites et les
gneiss, mais toujours en très petite quantité la couleur est
gris de plomb légèrement bleuâtre elle se présente en petites
masses à texture feuilletée l'éclat est métallique, très brillant;
le toucher gras elle est fragile, très tendre, et se laisse facilement
rayer par l'ongle elle laisse sur le papier une empreinte gris
de plomb au chalumeau, elle colore la flamme en vert-jaunâtre.
Le peu de matière que je possédais ne m'a pas permis de faire
d'autres expériences.

Gisements. – J'ai rencontré ce minéral sur le gneiss de la

carrière des Coteaux, près le Pellerin, en associationavec amphi-
bole et fluorine.

J'ai également constaté sa présence, sur des éléments
pegmatoïdes, dans les carrières granulitiques de Miséri, à

Nantes elle est associée au béryl, à la biotite et à la lôllingite.
sur laquelle elle est déposée.



BLENDE..

Zn S.

Syu. Zinc sulfuré, blânde, sphalérite.
Crist. Cube.
Densité 3,9 à 4,2. Dureté 3,8 à 4.

La blende se rencontre dans les granulites, les micaschisteset
les phyllades. Elle est presque toujours associée à la galène
elle est cristallisée et en petites masses la mellaires la couleur
est jaune de soufre, jaune-rougeâtre, brun passant au noir
l'éclat résineux, très vif dans la cassure fraîche; clivage très
net au chalumeau, elle est difficilement fusible, même sur
les pointes très aigiies avec le sel de phosphore, elle donne, dans
les deux flammes, une perle qui est transparente à chaud,
légèrement brune, et qui devient un peu opaline à froid avec la
soude, sur le charbon, elle se réduit difficilementet laisse sur le
charbon une auréole blanc-jaunâtre mise en poudre, elle se
dissout dans l'acide nitrique avec dégagement d'hydrogène
sulfuré.

Gisements, variétés. J'ai trouvé la blende dans les
carrières du Petit-St-Joseph, commune de Chantenay, en
cristaux maclés et en petites masses lamellaires de couleur
jaune, jaune-rougeàtre et brun-noiràtre elle git en pleine
granulite et est associée avec la galène, la pyrite et la fluorine.

Dans les carrières de Miséri, elle est en lamelles brun-jaunâtre
et brun-noirâtre, en association avec galène, pyrite, barytine
et fluorine.

A Barbin, dans le micaschiste des anciennes carrières de
M. Bonnamen,elle est en petites lamelles brun-rougeâtre, dans
un quartz de filon.

Dans les phyllades de Nozay, près le bourg, elle est dissé-
minée en petites masses cristallines noires, dans un quartz
rougeâtre de filon.

A Marsac, près de bourg, ou la trouve dans le quartz en petits
cristaux noir-bleuâtre, associée à la pyrite, la forme est le
tétraèdre tronqué sur les angles, certaines faces sont unies, les
autres corrodées; elle est très ferrugineuse. Dubuisson la cite
au Chêne-Vert, en St-Herblain.



PYRRHOTINE

Fe'S»

Syn. Pyrite magnétique, fer sulfuré fen'ifère,
pyrrothite.

Crist. Prisme hexagonal régulier.
Dureté 3,5 à 4,5. Densité 4,54 à 4,64.

La pyrrhotine est commune dans les roches à amphibole, le
gabbro, le cipolin et le gneiss à pyroxène. Elle se présente
toujours en petites masses amorphes ou en couches légères à la
surface des roches; la couleur est jaune de bronze très pâle;
l'éclat métallique, très brillant dans la cassure fraîche elle se
ternit promptement à l'air en prenant des tons bruns et brun-
rougeâtre elle possède un pouvoir magnétique plus ou moins
grand, très variable dans les échantillons d'un même gisement
elle est quelquefois magnéti-polaire la cassure est inégale au
chalumeau, an feu d'oxydation, elle rougit et devient attirablé
au barreau aimanté, dans la flamme réductrice, elle donne
une masse noire fortement magnétique dans le tube fermé, elle
dégage del'acide sulfureux, rougit et devient attirable à l'aimant
elle est très soluble dans l'acide chlorhydriqueavec dégagement
d'hydrogène sulfuré.

J'ai rencontré la pyrrhotine dans le gneiss anipliibolifère du
coteau du Chêne, près Vertou elle se présente en c juches minces,
sur la roche, et en petites masses compactes douées du pouvoir
magnéti-polaire.

tJe l'ai trouvée en très belles couches sur le gneiss à pyroxène
des carrièresde l'Etang, près Ht-Nazaire son pouvoirmagnétique
est très grand, quelques échantillons sont magnéti-polaires.

Elle est assez commune dans le cipolin de la côte do Ville-ès-
Martiii, près St-Nazaire, ainsi que dans le gabbro du Pallet.

Ses gisements, dans les gneissàampiribole, sont très nombreux,
lés principaux sont le coteau de la Haute-Indre la carrière du
Chèûé-Vèrt, en St-Herblain ceux de la Chateric, dans la même
commune les coteaux de Beau tour, commune de Vertou etc.



Syn. Fer sulfuré, pyrite martial.
Crut. Onbe
Dureté 6 à 6,5. Densité 4,8 à 5,2

Caractères généraux. – La pyrite est un des minéraux
les plus répandus on la trouve a peu près partout. Elle est
fréquemment cristallisée ainsi qu'en masses grenues ou com-
pactes ses formes cristallines, les plus connues, sont le cube,
l'uetaèdre et le dodécaèdre les cristaux sont fréquemment
groupés; la couleur est jaune de laiton ou jaune d'or; l'éclat
est métallique, très brillant dans certains échantillons elle
prend quelquefois des tons rougeâtres et irisés, d'autrefois, elle

se ternit et devient brune par un commencement d'altération:
elle se décompose facilement sous l'influence de l'humidité; la
poussière est gris-verdâtre foncé au chalumeau, elle rougit au
premier coup de feu, fond en une masse noire magnétique avec
dégagement de vapeurs sulfureuses très caractéristiques; avec
le borax, elle donne, dans les deux flammes, une perle jaune à
chaud, légèrement verdâtre à froid sur le charbon, avec la
soude, elle produit un culot métallique irisé; da,ns le tube
fermé, elle donne un peu d'eau avec vapeurs sulfureuses qui se
ccnlensent s îr les parties froides du' tube la couleur est jaune-
rougeâtre a chaud, jaune de soufre à froid elle est soluble dans
l'acide azoti jne ave:1, dégagement d'hydrogène sulfuré

Gi&einciUfs, cariêids. La pyrite s'est trouvée, il y a quel-
ques années, en assez grande abondance dans les carrières de la
Martinière, près le Pellerin, en cristaux et en masses compactes
d'un certain volume; la forme dominante des cristaux est le
cube modifié sur les angles (pi. 1, fig. 7) les plus nets sont
engagés dans une masse de damourite jaune, compacte; le
minéral, en cristaux très petits et en grains, est parfois largement
disséminé dans la roche, les cristaux soat souvent aplatis et
réunis par petits groupes, ou encore serrés les uns contre les
autres.

A Barbin, carrières de M. Boiinauien,Ies cristaux sont remar-

I I.ps nssais pyrofjnosliques ont Mé. faits sur la pyrite de la Martinièn-.

PYRITE
Fe S'



quables par la netteté de leurs formes ils' sont toujours de
petitesdimensions et associés à la bertrandite et à l'apatite j'ai
recueilli dans ce gisement, l'octaèdre régulier (pl. I, fig. 4), et
plusieurs formes de dodécaèdres dont l'une, très allongée, repré-
sentant l'octaèdre dominant tronqué par le cube (pl. I, flg. 3).

A Mauves, dans les carrières de micaschiste, près le pont, les
cristaux sont très petits, très nets, de forme cubique et dodé-
caèdre, en association avec adulaire et calcite (pl. I, tig. 8).

Dans les phyllades du Grand- A uve nié, on la rencontre, daus
les filons de quartz, en cristaux octaèdres groupés (pi. 1, flg.8),et
en masse compactes de couleur jaune de laiton très pâle.

A Couëron, dans le gneiss de la carrière des Garennes, elle est
cubique eten gros cristaux dodécaèdrespentagonaux (pl. I, fig. 6).

A Pierric, elle est disséminée dans les phyllades, en cristaux
cubiques à surface terne, brun-grisâtre ou irisée.

Dans la baie de la Govelle, près Batz, elle gît dans un filon
d'argile, en petites boules dont la surface est formée de petits
cubes.

A Erbray, elle est déposée sur le calcaire en cristaux cubiques
aplatis, à surface courbe, qui lui donne une apparence testacée,
la structure intérieure est longuement fibreuse elle possède les
couleurs de la marcasite.

Parmi les localités où on la trouve encore, je citerai les plus
intéressantes Marsac, dans le quartz, associée à la blende

coteau de Basse-Indre, dans le gneiss, cristaux cubiques
Juigné,carrières de la Craonnaise, dans quartz de tilou au milieu
des phyllades, cristaux cubiques avec modifications route de
Derval à Mouais, carrière de Couares, dans uae quartzite, petits
cubes; Pont-du-Cens, dans un quartz de filon, petitsgroupesd'oc-
taèdres à surface rougeâtre Bouguenais, carrière de la Croix-
Rouge, route de ce bourg à la station, dans un gneiss, nombreux
cristaux cubiques modifiés, associés à la galène St-Herblain,
carrière du Clos-Bodin, dans un gneiss, petits cubes associés à la
fluorine la Ville-au-Vay,près le Pellerin, cubique et granulaire,
au milieu de l'argile Nozay, dans les phyllades, cubes aplatis;
Orvault, dans le quartz fétide de ilion, cristauxcubiques Mou-
zeil, carrièresde Cop-Choux,sur calcaire, petits cubes jaune d'or

Mouzeil et Montrelais, en enduits minces sur la houille etc.



MARCASITE
Fe S*

Syn. Marcassite, fer sulfuré blanc, sperkise
Crût. Prisme rhomboïdal droit de 106° 5'
O.ireté 6 à 6,5. – Densité 4,6 à 4,8.

Caractères généraux. – La marcasite se rencontre dans les
mêmes conditions de gisement que la pyrite; elle est cependant
beaucoup moins commune; la seule différence qui existe entre
ces deux minéraux, réside essentiellement dans leur mode de
cristallisation qui est différent: les cristaux de pyrite dérivent
de la forme cubique, ceux de la marcasite de la forme rhom-
bique quant à la composition chimique, elle est la même dans
les deux espèces la couleur de la marnasite est moins stable
que celle de la pyrite; elle est jaune de laiton pâle avec des
teintes verdàtres, livides, parfois brunes et irisées; la poussière
ost vert-noirâtre elle se décompose plus facilement que la pyrite
et se transforme en sulfate de fer les caractères pyrognosti-
ques et les essais par les acides sont les mêmes que pour la
pyrite mise en poudre très fine, et délayée dans l'eau, la
surface se recouvre d'une pellicule métallique gris de fer
verdâtre la même expérience faite avec la pyrite, donne un
bronze jaune doré.

Gisements, variétés. La marcasite se trouve au pont de la
Chevalleraie, commune de Puceul, en petites masses globuleuses
à structure fibreuse, radiée.

Sur la côte de la Bernerie, elle est cylindroide et mélangée de
nombreux grains de silice dans une argile de filon.

A Ba, bin, près Nantes, je l'ai rencontrée, dans le micaschiste,
en petites lamelles d'apparence hexagonale, la surface prend
avec le temps, une teinte noire très prononcée.

Dubuisson l'a trouvé au Gué-Moreau, sur la route de Rennes.
et à Treillières.

MISPIKEL.
FeAsS.

Syn. Fer arsenical, arsénnpyrite.
Crist. Prisme rhomboïdal droit de IHM12"
Dureté 5,5 à 6. Densité 6,0 à 6,4.

Caractères généraux. – Ce minéral est très commun dans



nos granulites et nos schistes cristallins, on ne le rencontre
jamais en grande quantité il se présente en cristaux, en masses
compactes et granulaires; les cristaux ont beaucoup d'analogie
avec ceux de la marcasite ils sont presque toujours de petites
dimensions et portent des stries caractéristiques sur certaines
faces; la couleur est le blanc d'étain ou le gris d'acier; l'éclat
métallique est très brillant dans la cassure fraîche les cristaux
se ternissent à l'air et prennent quelquefois des tons bleuâtres
les masses compactes et granulaires prennent des teintes plus
sombres, grises, gris-noirâtre, jaune-verdâtre la cassure est
inégale la poussière gris-noirâtre au chalumeau, il fond facile-
ment en dégageant beaucoup de fumée arsénicale et sulfureuse,
et donne un globule magnétique; mis en poudre, et traité à froid

par l'acide azotique pur, il se dissout promptement en produisant
une vive effervescence avec séparation de soufre et d'arsenic;
dans le tube fermé, il donne un sublimé jaune-rouge de sulfure
d'arsénic et à la partie inférieure de ce sublimé une auréole noire
d'arsénic métallique.

Gisenzents, variétés. Les localités où j'ai rencontré le
mispikel sont nombreuses, je citerai seulement les plus inté-
ressantes Barbin, anciennes carrières de micaschiste de M.
Bonnamen, petits cristaux associés iL l'apatite, la bertrandite,
l'idocrase, le grossulaire etla pyrite la Jonnelière. sur les bords
du ruisseau de Gesvres, dans un micaschiste beaux cristaux,
atteignant jusqu'à 13 milltinètrdsds longueur, associés au grenat
alTiindin, l'un d'eux offre la mncle peutagDiiale de la marcasite
(pl. XIX, flg. 4); le Pé-de-Sèvre, commune de la Haie-Foua-
cière, petits cristaux dans le gneiss Petit-Port, carrière de
l'établissement de Bethléem, jolis cristaux associés au grenat
almandin, l'andalousite, l'apatite et la bertrandite; laTrémissi-
nière, dans un micaschiste, cristaux associés au grossulaire
carrière de la Caillère, près Bouguenais, petits cristaux dans un
gneiss.

Les localités où l'on trouve ce minéral, en in.isscs compactes
et granulaires, sont aussi très nombreuses; parmi elles je citerai
le coteau du Chêne, près Vertou, belles masses compactes dans
le gneiss amphibolifère anciennes carrières de Gigant, près
Nantes, aujourd'hui disparues, masses compactes dans un 11 Ion



de quartz au milieu des micaschistes Orvault, près le bourg,
très commun dans le quartz fétide, associé à la pyrite plus rare
dans la granulite de la même carrière, où il est associé au béryl, à
l'apatite, au grenatalmandin, à la tourmaline et à l'uranite Pont-
de-la-Verrière, commune de la Chapelle-sur-Erdre,masses com-
pactesdans un quartz de filon, associé à l'apatite et à la ripidolite;
carrièredes Deux-Fours, boulevard St-Donatien,à Nantes, belles
masses granulaires avec grossulaire et idocrase; la Noë, près
Sautron, anciennes carrières abandonnées, à 1 kilomètre sur la

route de ce bourg à Orvault, masses laminaires dans une granu-
lite en association avec tourmaline, apatite et béryl carrières
du Rocher-d'Enfer, sur les bords de l'Erdre, près Nantes, masses
granulaires dans le micaschiste Barbin,carrières de M. Bonna-
men, belles masses granulaires le Chêne-Vert, en St-Herblain,
masses granulaires dans un quartz fétide de filon le Pont-du-
Cens, petites masses compactes. associé à la pyrite dans une
roche de filon.

LOLLINGITE

Fe Ass

Syn. Lœlingite.
Crist. Prisme rhomboïdal droit.
Dureté, 5,0 à 5,5. Densité 7,0 à 7,2.

Caractères généraux – La Ijllirigite se trouve en cristaux
fit en masses compactes; je ne l'ai rencontrée que dans lesgranu-
lites les cristaux sont petits et ressemblent beaucoup à ceux du
înïsplkel avec lequel on pourrait la confondre. La couleur
est blanc d'argent: la poussière gris noirâtre elle dégage
heaucoup de fumée arsenicale, noircit et fond difficilement en
un globule magnétique; mise en poudre, et traitée par l'acide
azotique, elle fo,d lentemjat avd,; <ljp"n d'acide arsénieux. sans
traces de soufre; dans le tube fermé, les fragments éclatent,
vivement et donne une a.;iréjlo noire d'arsé^ic; métallique.

Gisements, variétés.– J'ai rencontré la lullingite dans les
carrières de granulites de Miséri, en petits cristaux: très brillants-
fit en belles masses compactes, associée au b-Jryl et à la inolyb-
•"3 é n i te elle est localisée dans les parties pegmatoïdes de In. roche.



A Orvault, dans les carrières de granulites, près le bourg, j'ai
recueilli un prisme incompletmesurant2 centim. de longueur il
est associé au béryl, à la tourmaline et à l'uranite 1 éclat est
légèrement terne, très brillant dans la cassure.

Je l'ai rencontrée, en petite quantité, dans les belles pseudo-
morphoses de cordiérite des carrières du parc de Grillaud, sur
le boulevard Pasteur, près St-Clair.

CtA.LÈNE

Pb S

Syn. Plomb sulfuré.
Crist. Cube.
Duret.é 2,5 à 2,75 Densité 7,4 à 7,6.

Caractères généraux. – La galène a ses gisements les plus
importantsdans les granulites on la trouveen dépôts de moindre
importancedans les gneiss, les micaschisteset le grès armoricain
elle est très souvent associée à la pyrite et à la blende elle se
présente en cristaux, en masses laminaires et lamellaires dont
la surface est quelquefois courbe les cristaux offrent le plus
souvent l'octaèdre avec modifications; les groupements sont
fréquents, les macles plus rares; la couleur est gris de plomb
bleuâtre l'éclat métallique, très vif dans la cassure fraîche
elle est opaque, aigre, fragile; se brise sans se laisser entamer
par la lame du couteau le clivage est très facile elle renferme
souvent de l'argent dans le tube fermé, elle dégage des vapeurs
sulfureuses; sur le charbon, elle fond très facilement avec
vapeurs sulfureuses, donne un globule de plomb et un
enduit jaune d'oxyde de plomb elle est soluble dans l'acide
azotique.

Gisements, variétés. Le gisement de galène le plus
intéressant est celui du Pont-du-Gué, sur la rive gauche du Bas-
Brivet, en Crossac, et dont parle longuement Dubuisson dans

son Catalogue minéralogiquede la Loire-Inférieure la découverte

en fùt faite par M. Martin, qui fit creuser, en l'année 1826,

plusieurs puits pour reconnaître l'importance des filons d'après
l'appréciation de Dubuisson, cette mine paraissait devoir être
fort riche; les rares échantillons que l'on peut encore se
procurer ont une structure laminaire ou lamellaire; ce minéral



git dans la granulite, il a pour gangue le quartz. Cette galène est
argentifère.

A 2 kilom. environ du Pouliguen, dans la direction du calvaire
érigé sur la grande côte, se trouve, dans les rochers du bord de
la mer, une grotte éuverte dans les granulites et connue dans le

pays sous le nom de Grotte de Kerden. On y pénètre à marée
basse par un couloir long de 3 mètres environ; à l'entrée, se
trouve un filon de galène qui sort de la grotte pour aller plonger
dans la mer; le minéral a pour gangue le quartz. 11 ressemble à

celui de Crossac comme ce dernier, il estargentifère; onletrouve
associé à la pyrite et souvent recouvert de petits cristaux M
même nature.

Dans les carrières du Petit-St-Joseph, commune de Chantenay.
j'ai trouvé, en pleine granulite, la galène cristallisée et
lamellaire associée à la blende, à la pyrite et à la fluorine
elle existe sous le même état, dans les carrières de Miséri, à
Nantes (pl. I, fig. 12).

Je citerai seulement pour mémoire les localités suivantes où

w minéral n'a été rencontré qu'en petite quantité
Sion, près le bourg, petit dépôt dans le grès armoricain, avec

gangue de quartz; coteau de Basse-Indre, dans le gneiss, asso-
<ïée à la pyrite; près le bourg de Juigné, dans les phyllades,
avec gangue de quartz la Guérivais, commune de Rougé, dans
les phyllades sur quartz de lilon carrières de la Croix-Rouge.
route de Bouguenaisà la station du chemin de fer, dans le gneiss,
associée à la pyrite.

Dubuisson la cite encore au Chêne-Vert, en St-Herblain; le
tiloa avait reçu autrefois un commencement d'exploitation, il
fut abandonné en raison de son peu d'importance la trace en

est aujourd'hui perdue.

ÉRLJBESC1TK

3Cu«S. Fe*S'

Siju. Cuivre panaché, philipsilo.
Crist. Cube.
Dureté 3. Densité 4,9 à ?i,1

t'itractèrcs généraux. L'érubescite se rencontre dans les
granulites. en petites masses compactes la couleur est brun-



rougeâtre violacé, avec teintes irisées très belles, où domine le
bleu, le vert et le violet l'éclat est métalloïde; elle est très fragile,
opaque la poussière est gris-noirâtre au chalumeau, elle fond

en un globule gris-noirâtre, magnétique; la poussière est plus
facilement attaquée, même à froid, que celle de la chalcopyrite
sa solution azotique est verte étendue d'eau, et traitée par
l'ammoniaque, elle produit une couleur bleue très intense avec
traces d'oxyde de fer.

Gisements, variétés. J'ai rencontré ce minéral dans les
carrières de granulites de Miséri, à Nantes, elle s'est trouvée
localisée dans les éléments pegmatoïdes de la roche et associée
à la lôllingite, au béryl et à la chalcopyrite dont elle est un état
secondaire.

CHALCOPYRITE
CuaS. Fe^S"

Syn. Pyrite de cuivre.
Crist. Prisme droit à base carrée.
Dureté 3,5 à 4. Densité 4,5 à 4,3.

Caractères généraux. – La chalcopyrite se rencontre dans
les granulites et les schistes cristallins, en masses compactes
et toujours en petite quantité; la couleur est jaune de laiton,
avec de légères teintes verdâtres ou rougeâtres, très vives dans
la cassure fraîche l'éclat est métallique la cassure inégale, un
peu conchoïdale elle est opaque; la poussière noir-verdâtre;
au chalumeau, elle fond en un globule gris-noirâtre attirable à
l'aimant; réduite en poudre, et traitée ;i chaud par l'acide
azotique, elle se dissout et colore la liqueur en jaune la
solution étendue d'eau et traitée par l'ammoniaque, prend une
coloration bleu pàle avec précipité abondant d'oxyde de fer.

Gisements, variétés. Il serait difficile d'assigner de
véritables gisements à ce minéral en raison des quantités
minimes sous lesquelles on le rencontre toujours; j'indiquerai
seulement les localités qui me paraissent, les plus intéressantes

J'ai trouvé la chalcopyrite, en petites masses, dans les granu-
lites des carrières de Miséri, associée au béryl et à la lôllingite
à Barbin,dans les anciennes carrières de M. lionnamen, elle est
largement disséminée dans le micaschiste ut lo quartz de filon.



Dans les gisementssuivants, elle est granulaire et peu répandue

au Port-Lavigne, prèsBouguenais, on la trouve dans une roche
d'amphibole, associée à l'épidote et à la calcite; à la Haute-
Indre, elle existe dans la même roche et avec les mêmes associa-
tions dans les micaschistesdu Pont-du-Cens, elle est associée à

la blende et à la pyrite.
Dubuisson l'a signalée sur l'eurite du Four-au-Diable, près

Nantes; sur le quartz d u cours St-André et surle gneiss du Jardin
des Plantes.

KERMÉSITK

Sb' S'O
Syn. Kermès, antimoine oxydé sulfuré.
Crist. Prisme rhomboïdal oblique.
Dureté 1 à 1,8. Densité 4,6.

Caractères généraux. La kermésite accompagne toujours
la stibine dont elle est un des produits secondaires,c'est un oxy-
sulfure d'antimoine on la rencontre à l'état pulvérulent ou en
enduits sur la stibine la couleur est rouge-brun l'éclat un peu
adamantin à l'analyse, elle donne les caractères de la stibine.

Gisement. – Je n'ai observé, jusqu'ici, ce minéral, que sur
la stibine de la côte de Batz, où. du reste, il est très rare.

> CLASSE
Sels haloïdes

FLUORINE.
CaFlï

Syn. Chaux fluatéo, fluorite, spath fluor.
Crist. Cube.
Dureté 4. Densité 3.18U à a, 188.

Caractères généraux. Les gîtes de la fluorine sont les
granulites, les gneiss, les micaschistes et les filons de quartz.
Elle se présente en cristaux, en enduits pulvérulents et en masses
granulaires; les cristaux sont toujours de petite taille, la forme



habituelle est le cube, les modifications sont rares la couleur la
plus commune est le violet améthyste, les autres sont y\e gris,
le jaunepâle, le jaune de miel, le blanc, le rose (très rare), le vert
d'eau, quelquefoiselle est incolore le même échantillon réunit
souvent plusieurs couleurs; l'éclatestvitreux,le clivage facile sur
les faces du cube la cassure est inégale elle est transparente,
translucideouopaque. Au chalumeau, nos fluorines décrépitent
plus ou moins, blanchissent et fondent très difficilement en
en émail blanc dans le tube ouvert, avec le sel de phosphore.
elles donnent des vapeurs fluorhydriques qui corrodent le verre
et qui sont faciles à reconnaître à leur odeur piquante mêmes
réactions avec l'acide sulfurique avec le bisulfate de potasse et
le borax, elles colorent la flamme en vert, sur le fil de platine
l'expérience est bien plus sensible avec les variétés terreuses ou
pulvérulentes.

Gisements, variétés. La fluorine est abondante dans le
filon de barytine des carrières de Miséri, elle est en petits cris-
taux cubiques formant des druses dans les cavités et les fentes
de la roche; les couleurs sont très variées jaune pâle, jaune
d'ocre, jaune de miel, blanc opaque, gris, incolore (pl. I, fig. 9)

les variétés grenues ou pulvérulentes sont toujours colorées en
violet améthyste plus ou moins pâle; j'ai aussi recueilli des
cristaux incolores dont les arêtes et les angle* étaient teintés de
violet améthyste ce minéral est associé h la. barytine, à la
pyrite et au gypse.

A la Conterie et à VilLeneuve-Lu.Ian.de, commune de Chante-
nay, elle est en petits cristaux cu biques et en endui ts pulvérulents
sur les granulites la couleur est violette.

Au Petit-St-Joseph, commune de Chantenay, je l'ai rencontrée,
sur la granulite, en petits cubes, en masses granulaires et en
enduits pulvérulents de couleur violette et jaune pà 1 e elle est
associée à la pyrite; il la blende et à la galène ce gisement
n'existe plus.

Dans la carrière du Clos-Bodin, sur la route de St-Herblain à,

Couëron, M. Enault et moi, l'avons rencontrée sur le gneiss,

en cristaux violets et incolores, représentant des cubes avec
troncatures tangentes sur les arêtes i rare) (pi. 1, lig. 10), ainsi

<-]iie des hexatétniiVlrosip]. I, \)<_>. 11); elle est associée à la pyrite.



A Orvault, je l'ai trouvée dans une pegmatite^enbelles masses
laminairespolychromes, associée à de beaux cristaux d'albite,
à la bertrandite et à la ripidolite.

A la Roche-Maurice, sur les bords de là Loire, j'ai constaté sa
présence sur le gneiss, en masses laminairesde couleur violette
très foncée.

A la Martinière, près le Pellerin, elle est en petites masses
lamellaires, violettes et blanches, sur le gneiss, et associée à
J'amphibole.

A la Haute-Indre, je l'ai rencontrée dans dès-conditions assez
remarquables.: La roche de cette localité est un gneiss a amphi-
bole au contact duquel on trouve fréquemment des masses de
quartz de différentes grosseurs; ces quartz renferment de belles
pseudomorphoses de fluorine ainsi que des cristaux de fluorine
nullement altérés, leur couleur est violette, vert d'eau, quelques
uns sont incolores; il existe aussi, dans ces quartz, des vides à

empreintes de fluorine dans lesquelles j'ai recueilli de l'oxyde
de manganèse et de l'oxyde de. fer qui m'ont donné la certitude
que les couleurs violette et verte des fluorines étaient dues au
manganèse et au fer.

Dans les carrières d'argile de Moye, commune de Oouëron,
M. Éuault et moi, nous avons trouvé la fluorine dans des blocs
de quartz, dans des conditions identiques a celles du gisement
de la Haute-Indre.

Dubuisson l'a trouvée dans le granite altéré du château de
Clisson.

48 CLASSE
Oxydes

VALENT1N1TJ-:
Sb1 0

Syn. Exitèle.
(.'i-ist. Prisme rhomlioïdal droit.
Tiuretè 2,i à '.). – Dnisitè..ï,")<i.

f-nractci'r.fi gcnrrttii.r. – ('e minéral ne si1 rencontre dans
notre région que sur la stibine: il se présente sons forme de



petits mamelons cristallins à structure radiée et fibreuse; en
petits cristaux empilés les uns sur les autres, et en lamelles
cristallines de 3 à 4 millim. de longueur au centre des mame-
lons on aperçoit fréquemment un petit grain de stibine aux
dépens duquel s'est formé le minéral la couleur est blanc-
grisâtre l'éclat gras, adamantin il fond à la simple flamme
d'une bougie et répand des vapeurs blanches qui laissent un
enduit blanc à l'extrémité de la pince de platine.

Gisement. Le seul gisement où j'ai trouvé ce minéral est
celui d'Erbray il y est rare.

»

STIBICONISK
m sb* o»

Syn. Stiblite.
Ihireté. 4 à S5- Densité a, 28.

Caractères généraux – Sous ce nom, qui veut dire poussière
d'antimoine, Beudant a réuni plusieurs produitshydratés, dont
il a laissé l'étude incomplète, et quisont des produits d'altération
de la stibine on de l'exitèle. Ce minéral est commun dans tous
nos gisements de stibine il se présente sous forme d'enduits
pulvérulents, de masses terreuses, et remplace souvent les
lames de stibine en prenant une apparence cariée la couleur est
jaune, jaune isabelle, rougeâtre, blanc-grisâtre sur le charbon,
il donne des globules d'antimoine au chalumeau, les variétés
blanchâtres fondent difficilement, toutes les autres fondent
facilement; dans le tube, elles donnent toutes de i'eau en plus
ou moins grande quantité.

Gisements, variétés. -J'ai rencontré ce minéral surlastibine
des gisements d'Erbray. de et de la Conterie près Couffé.

QUART/
SiO-'

Syn. Cristal de roche.
( î-ixt. Rhomboèdre de 94" li»'
Dureté 7. – Denxitè. 2,5 à 2,8

Cfirncti'ri'ti ijênrraua:. – Le quartz e*l un des minéraux
les plus répandus dans l;i iiiiture: c'est un des éléments essen-



tiels des roches primitives dont notre département est en grande
partie constitué. On le rencontre sous de nombreuses formes et
variétés cristallisé, incrustant, stalactiforme, encapuchonné,
botryoïde, mamelonné, laminaire feuilleté, grenu aventuriné,
carié cloisonné, à empreintes, pseudomorphique, fétide.
Toutes ces variétés serout décrites avec tous les caractères
propres à bien les reconnaître.

Le quartz, à l'état de rhomboèdre,est très rare. Le plus souvent,
on le rencontre sous forme de prismes à 6 pans, terminés par une
pyramide à 6 faces; le développement fréquentdecertaines faces,
qui déforme un grand nombre de cristaux,estune des particulari-
tés de l'espèce les faces du prisme sont toujoursstriées parallèle-
mentà la base, ce caractèreestpropreà l'espèce et sert distinguer
le quartz des autres minéraux avec lesquels on pourrait le
oonfon Ire certaines faces sont très brillantes, d'autres dépolies
et rugueuses lorsque le prisme est terminé par une pyramide,
aux deux extrémités, il prend le nom de quartz bipyramidé; si
l'une d'elle vient à manquer, il prend celui de quartz prismé
pyramidé; lorsque le prisme manque tout à fait, le cristal se
trouve alors réduit à la pyramide seule et prend le nom de
quartz pyramide les macles sont très fréquentes. D'après
M. Descloizeaux, rien ne serait plus rare qu'un cristal de quartz
simple les couleurs sont très variées le violet, est appelé
améthyste le jaune, fausse topaze l'enfumé, diamant
d'Alençon le vert, prase il y a encore le blanc, le rose, le rouge,
le jaune (rubigineux), etc.

Le quartz incolore a reçu le nom de cristal de roche la
cassure est vitreuse, inégale ou conchoïdale les inclusions
nombreuses il possède la double réfraction s'électrise positi-
vement par le frottement; étincelle sous le briquet et raye le

verre il est infusible à la flamme ordinaire du chalumeau
inattaquable par les acides, excepté par l'acide tluorhydrique.

Variétés, gisements

Quartz rhomboîdal. – J'ai rencontré cette rare variété à la
Ville-au-Vay près le Pellerin ce fut en brisantun silex rougeâtre
que je pus constater à l'intérieur une petite géode de quartz
aciculaire terminé par de nombreux rhomboèdres;les cristaux



sont petits, translucides, opalins, quelques-uns sont recouverts
d'une légère couche blanche calcédonieuse.

Quartz bipyramidé. – On le trouve à Orvault,dans la car-
rière de granulite, près le bourg, en longs prismes enfumés
transparents ou translucides (pl. II, tig. 3) à Nozay, dans les
schistes, en beaux cristaux incolores ou enfumés, d'une grande
limpidité; l'une des pyramides est souvent terminée par un
second prisme dont les extrémités manquent (pi. II, fig. 4) les
cristaux renferment souvent des inclusions de bulles d'air dans
les carrières de Miséri, à Nantes, il est en petits cristaux rosé
de chair, transparents, déposés sur lu barytiue à l'Àndouillé,
commune de Frossay, le prisme est court, les cristaux limpides,
(pl. II, fig. 5) on le trouve dans beaucoup de localités, à Marsac,
Mauves, Barbin, etc.

Quartz prismé. Un rencontre ce quartz dans les localités
suivantes à" Nozay, en beaux cristaux implantés sur quartz de
filon ou déposés dans des lits d'argile au milieu des schistes les
cristaux se présentent quelquefois sous la forme d'aiguilles
atteignant jusqu'à 65 millimètres de longueur (pi. Il, lig. 6) ils
sont incolores; jaunâtres ou blanc laiteux ils portent fréquem-
ment des faces rhombes et plagièdres (pi. II, tig. 7, 8) dans le

parc de (irilltmd, près Saint-Clair, il est eu gros prismesenfumés
transparents ou translucides (pi. 111, tig. 1) à Pierric, en cristaux
transparents ou blanc laiteux, avec faces rhombifères; le prisme
est souvent formé par la réunion de petits cristaux groupés; il

Orvault, en gros cristaux enfumés ou blanc laiteux (pi. II, fig. 1),
dans le quartz fétide de filon à la Salle-Verte, près St-Clair
(carrière disparue), en gros cristaux enfumés l'un des échan-
tillons de ce gisement a présenté une particularité assez remar-
quable une des faces de la pyramide a pris un tel développement,
qu'elle a envahi la pyramide toute entière de façon à lui donner
l'apparence d'un cristal de béryl, les stries caractéristiques de
l'espèce ne permettent pas cette confusion à. la Gagnerie-du-
Brignan, près le Bouvroii, ou le trouve à l'état erratique, dans
les champs, en prismes atteignantquelquefois de grandes dimen-
sions a la Ville-an- Vay, près le Pellerin, il est en prismes
blanc laiteux, enchevêtrés les uns dans les autres ot déposés au



milieu de l'argile à la Livernière, commune de Cuisson, un l'a
trouvé en gros prismes limpides, dans- un champ voisin de la
métairie. Les autres gisements sont encore très nombreux, mais
bien moins importants: Abbaretz, Vurtou, Couffê, Treillières,
Beaùlieu près Nozay, St-Mars-du-Désert, Tbouaré, Jn Gros-
Caillou (forêt de Touffou), Ja cote do Batz, otc. On rencontre
aussi, à Marsac, une belle variété doutlo sommet de la pyramide
est triangulaire (pi. II, fig. 9 et 10).

Quartz pyramidé. (Jette variété est la plus commune et la
plus répandue on la rencontre dans tous les gisements précé-
dents, tapissant des géodes et occupant dans les fentes des roches
de larges surfaces; je citerai les gisementsles plus intéressants
carrièresde quartzites du Gros-Caillou (forêt de Toufïou), cristaux
remarquablespar la variété de leurs couleurset leurs nombreuses
inclusions (pi. II, fig. 3) carrières d'argile de Moye, commune
de Couëron, cristaux remplissant des géodes dans les blocs de
quartz que l'on rencontre au milieu des argiles, couleurs variées,
belles inclusions; carrières de Miséri, à Nantes, jolis cristaux
incolores, roses ou légèrement enfumés chemin de Thouaré, à

Mauves, dans un quartz de filon, géodes renfermant des cristaux
de quartz pyramidérecouvertsde pyrolusite terreuse Cordemais,
près le bourg Savenay, carrières des Bruyères, beaux cristaux
d'améthyste Beaulieu, près Nozay, le sommet de la pyramide
souvent trièdre.

Quartz incrustant. Toutes les variétés de quartz cristallisé
peuvent concourir à la formation du quartz incrustant; il est
formé par des cristaux de quartz qui ont pénétré d'autres miné-
raux, ou qui sont venus se déposer en druses à leur surface.

J'ai rencontré, sur la côte de Batz, de belles incrustations de
quartz bipyramidé sur orthose avec association de tourmaline
dans les carrières de Miséri, je l'ai trouvé en petits cristaux
roses ou incolores incrustés sur la barytine.

Quartz stalactiforme. Ce sont des concrétions siliceuses,
d'aspect cylindroïde, formées par du quartz aciculaire ou
fibreux, dont la surface est recouverte de petits cristaux de
même nature. On le trouve A laRigaudais. commune de Donges.



sur la route de Seni, et dans les qiuirtzites de la carrière des
Bruyères, près Savenay.

Quartz encapuchonné. Cette variété est due aux couches
d'accroissement;ce sont des cristaux emboîtés les uns dans les
autres qui n'ont pas toujours la même transparence, ni la même
teinte. Je l'ai rencontrée, à Orvault, dans un quartz de filon asso-
cié à de petits cristaux de muscovite hexagonale la couche
extérieure est blanche, translucide, les cristaux qu'elle recouvre,
sont gris, translucides. M. l'abbé Dominique m'a gracieusement
offert un énorme échantillon de quartz encapuchonné, mesurant
10 centimètres de largeur sur une des faces du prisme et 15
centimètres de hauteur sur une face de la pyramide il est blanc,
opaque et provient des environs de Pornic.

Quartz botryoïde ou mamelonné. Cette variété se pré-
sente sous laformedepetits sphéroïdesdépassant à peine la gros-
seur d'un grain de raisin; ces sphéroïdes sont très rarement isolés,
le plus souvent ils sont groupés sur des masses siliceuses de mê-

me nature dans les échantillons intacts; on peut voir, à la loupe,
que la surface est recouverte de pointes cristallines répondant à

une structure intérieure radiée. On trouve ce quartz à la Ville-
au-Blaye, commune de St-André-des-Eaux, dans une argile
ferrugineuse jaune (pl. II, fig. 15) il est opaque et de couleur
jaune d'ocre à la butte de Sem, communede Donges, il git dans
la serpentine, sa couleur est grisâtre, jaunâtre, rougeàtre il est
très commun sur certains points de la butte.

Quartz laminaire feuilleté. Ce quartz est constitué par
des lames superposées les unes sur les autres ayant quelques
millimètres d'épaisseur ces lames se divisent assez facilement
dans un sens parallèle et sont quelquefois recouvertes de cristaux
microscopiques de même nature la couleur est blanchâtre.
grisâtre, blanc-jauuâtre la pâte est à grains très lins. J'ai
rencontré cette variété sur la route de Cordemais ;ï Bouée, à

environ 2 kilomètres de Cordemais, près d'un moulin elle

repose sur des masses de quartz à, texture tinement grenue.
Le quartz feuilleté est formé de lamelles très minces et très

fragiles dont la surface est souvent cristalline je l'ai trouvé en
petites agglomérations rosé de chair. clans les quantités des



carrières du Gros-Caillou, à la forêt de Tau f fou. Il forme des
cloisons très minces dans les vides de certains quartz du coteau
de Mauves, la surface est souvent recouverte d'une poussière
jaune ochracée.

Quartz aventuriné. – La texturede ce quartz est grenue, la
couleur rougeâtre il est remarquable par les jeux de lumière
qu'il projette d'après Haüy, il doit sa scintillation à son tissu
granuleux par suite duquel la lumière est refléchie dans tous les
sens on le rencontre, dans les environs de Nantes, à l'état erra-
tique et à peu près partout dans les champs, les vignes,
les landes, etc. Dans les gros échantillons, la coloration
rouge a peu d'épaisseur, elle disparaît vers le centre en prenant
des tons jaune pâle et gris clair; il est donc évident que, pri-
mitivement, tous ces quartz étaient peu colorés et qu'ils doivent
leur couleur rouge à leur long séjour au milieu d'éléments
ferrugineux. Leur véritable gisement doit se trouver dans nos
schistes cristallins qui sont fréquemment traversés par des
filons de quartz grenu, généralement peu colorés. Il devient très
beau lorsqu'il est poli.

Quartz carié cloisonné. Le quartz carié, qui prend son
nom de la ressemblance que possèdent certains échantillons
avec la carie des os, est formé par la réunion des minces cloi-
sons siliceuses représentant assez grossièrement des cellules
plus ou moins larges et profondes, irrégulièrement reliées
entre elles et primitivement remplies par des espèces mi-
nérales disparues il est commun dans nos serpentines
parmi lesquelles j.e citerai celles du Pont-de-Louans, com-
mune du Loroux-Bottercau de la butte de Sem, commune
de Donges et celle des environs de Quilly on le trouve aussi à
la Mercredière, commune du Pallet, dans un gneiss à amphi-
bole avec asbeste ù la Ville-au-Vtiy, près le Pellerin, dans une
roche siliceuse avec asbeste et amiante à, la Tiédénais, com-
mune de St-Père-en-Ketz, avec calcédoine etc.

Quartz à empreintes. Ainsi que son nom l'indique, cette
variété renferme des empreintes d'espèces minérales disparues,
ayant conserve, souvent avec une grande netteté, la forme du
minéral absent elles sont quelquefois nombreuses sur le même



échantillon. Lorsque le minéral est moulé dans une pâte sili-
ceuse à grains très fins, l'empreinte est très nette; si la masse
siliceuse est cristalline, ce qui a lieu fréquemment, la structure
des cloisons est aciculaire ou fibreuse et les surfaces recouver-
tes par des petits cristaux de quartz pyramidé, disposés en
druses dans ce cas, les empreintes sont toujours déformées et
il devient difficile de reconnaître exactement l'espèce minérale
à laquelle elles ont appartenu.

On trouve ce quartz en place ou à l'état erratique dans ce
dernier cas son transport est du aux eaux d'alluvions qui l'ont
abandonné, quelquefois en assez grande abondance, sur certains
points de notre région.

Je l'ai trouvé dans le gabbro du Pallet, clans un quartz de filon
moulant des lames de chlorite à Barbin, anciennes carrières de
M. Bonnamen, je l'ai rencontré dans un quartz à grains fins
moulant des lames de marcasite à Batz, dans le filon d'anti-
moine sulfuré, il représente des lames de stibine disparues
toutes ces empreintes ont l'aspect de hachures.

Dànslesgisetnentssuivants,les quartz sont erratiquesetles em-
preintes qu'ils renferment sont souvent d'une grande netteté on
les rencontre près de Vertou, sur les routes de la Haie-Fouacière
et de St-Fiacre, où ils occupent une assez grande étendue de ter-
rain, ce sont des empreintes de calcite, montrant le rhomboèdre
et le scalénoèdre; sur le coteau de la Haute-Indre, et dans les
champs, près le bourg de St-Herblain, on les trouve moulant des
cristaux de fluorineoctaèdre et cubique je citerai encore les gise-
ments moins importants de St-Aubin-des-Châteaux;des champs
de l'Erdurière, commune de Couëron et de la Limouzinière, près
la station M. Davy, ingénieur à Châteaubriant, en a trouvé de

très beaux à Ker-Olivier, localité située à 3 kilomètres environ
N.-N.-O. d'Assérac.

Quartz pseudomorphique. Dans cette variété la silice a
servi à remplacer d'autres espèces minérales dont elle a pris plus
ou moins exactement la forme.

J'ai recueilli, sur le coteau de la Haute-Indre, dans des blocs
de quartz erratiques, de très belles pseudomorphoses de fluorine
octaèdre dont les faces sont d'une grande netteté et mesurent
15 millimètres et plus de largeur à Vertou, dans le gisement



des empreintes, les pseudomorphoses appartiennent à la calcite,
et le quartz qui l'a remplacéeest parfois d'une couleur vert foncé

M. lnault a trouvé une belle pseudomorphose de fluorine cubi-

que, près le bourg de St-Herblain.
Quartz fétide. Ce quartzdoitson nom à l'odeur fétide qu'il

développele brise violemment.
Il est très commun dans les schistes cristallins et les granulites,

où il forme parfois de larges filons il est souvent riche en espèces
minérales les plus belles orthoses du parc de Grillaud, les béryls
des carrières de Miséri, sont moulés dans ce quartz à Orvault,
le mispikel et la pyrite s'y rencontrenttrès communément.

Quartz vert compact. Le quartz vert foncé, avec légères
taches rougeâtres, à texture compacte, se rencontre près du
village de la Bimboire, à 3 kim. environ au N. d'Où don la
même variété, de couleur vert pâle et vert-brunâtre, est
très commune dans les environs immédiats de Vertou, sur la
route de St-Fiacre, ainsi qu'à la Ville-au-Vay, près le Pellerin.
M. de la Roche-Macé fils, m'a gracieusement offert de beaux
échantillons de quartz brunâtre et vert-bleuâtre, à pâte très fine,
provenant de sa propriété des Mazeries, à Couffé.

Jaspe.– Le jaspe est un quartz compact,entièrementopaque,
même sur les bords les plus minces les couleurs sont dues à
des oxydes de fer; celles qui dominent sont le rouge, le jaune
et le brun, elles sont souvent très vives; l'éclat est terne; la
cassure difficilement conchoïdale.

Le jaspe se trouve a Pontpiétaiu, commune de Blain, en
fragments de différentes grosseurs, disséminés dans un sable
argileux jaunâtre la couleur qui est d'un beau rouge sanguin
devient très yive par le polissage.

A. la Ville-au-Vay, près le Pellerin, il git au contact immédiat
des argiles, il est brun de diverses nuances et souvent panaché
aux environs du moulin du Breil, près la Haie-Fouacière,
ainsi qu'à Vertou, on le rencontre fréquemment accompagnant
l'agate de ces deux localités; le jaspe jaune, traversé par de
nombreuses veinules de calcédoine blanche et grise, a été trouvé
par M. Arthur do Lisle à la butte du Moté, près Pandille,
commune de St-Joachim. M. Davy, ingénieur, a trouvé de beau
jaspe jaune n Kor-Olivier. localité' situer, au N.-N.-O. d'Assérac.



CALCÉDOINES

Les calcédoines ne sont que des variétés de quartz offrant une
disposition de structure particulière et qui, jusqu'à présent,
avaient été considérées comme un mélange de silice cristalline
et amorphe.

Pour en rendre l'étude plus facile, je diviserai les calcédoines

en deux groupes 1° la calcédoine proprement dite 2° l'agate.

1° Calcédoine proprement dite.
Caractères généraux. – Dans cette variété, la pâte est

fine, translucide, la couleur uniforme; la cassure conchoïdale;
elle se présente sous la forme mamelonnée, stalactitique,guttu-
laire, compacte et incrustante. Lorsque la calédoine est rouge,
elle prend le nom de cornaline lorsqu'elle est jaune ou jaune-
rougeâtre, celui de sardoine; il existe d'autres variétés qui n'ont
pas encore été rencontrées, jusqu'ici, dans notre département.

Gisements, variétés. Un de nos plus beaux, gisements
de calcédoine, est celui de la chapelle du Planté, commune du
Quilly elle se présente sous des formes mamelonnées et guttu-
laires fort belles; la couleur est le brun clair, gris de fumée,
gris-jaunâtre, blanc d'opale, blanc-bleuâtre les premières
couleurs sont les plus communes la roche qui sert de gîte est

une serpentine.
A la Tiédénais, commune de St-Père-en-Ketz, sur la route de

Paimboeuf, et dans un champ voisin de la métairie du Boisclair,
elle forme des petits mamelons sur le silex grossier, où elle est
très commune ses couleurs, où domine le bleu violacé et le gris
perle, sont très variées et très belles.

Au village de la Rigaudais et à lu butte de Seni,- commune de

Donges, on la trouve sous les formes mamelonnée et stalacti-
forme, ainsi qu'en incrustations sur des cristaux de quartz; la
calcédoine rouge (cornaline) n'est pas rare à la butte de Sem.

Près de Vertou, dans la partie S.-E., on trouve la calcédoine

compacte accompagnant l'agate, et en enduits minces, de couleur
bleue, sur le silex grossier à la Ville-au-Vay, près le Pellerin,
elle se montre sur le jaspe et le quartz vert compact; à la

Gagnerie-du-Brignan, près le Bouvron, elle se présente en petits

mamelons bleuâtres et jaunâtres sur le silex; dans les champs



de l'Erdurière, à 3 k. N. deCouëron, elle ost a l'état compact et
accompagne l'agate; dans les carrières d'argile de Moye,
commune de Couëron, elle forme de jolies incrustations sur le
quartz cristallisé.

Lors de la construction du bassin de Penhouët, à St-Nazaire,
je l'ai rencontrée, dans les fondntions, en incrustations gris
perle sur jaspe jaune.

Le gisement de la Martinière, présente un intérêt tout
particulier la roche est un gneiss, où abonde parfois la pyrite,
et, dont les fentes et les vides sont souvent tapissés de
petits cristaux de quartz, sur lesquels vient s'incruster la
calcédoine la couleur est grise, brune, gris-noirâtretrès foncé

la surface terne, quelquefois irisée d'autrefois, elle est
recouverte d'une mince pellicule de fer oxydé, brun violacé.
Dans les échantillons à teinte foncée, les couches d'accroisse-
ment paraissent très nettement, quelques-unes sont blanches et
passées au cacholong la pâte est noirâtre, à peine translucide
elle renferme souvent de la pyrite, en inclusions, et c'est sans
doute à sa présence qu'est due la coloration noire de cette
calcédoine.

M. Davy a trouvé de jolies calcédoines mamelonnées ren-
fermées dans des géodes de jaspe jaune à Ker-Olivier, près
Assérac.

2" Agates
Caractères gèndrau-r. – Les agates sont des calcé-

doines dont la pâte est plus ou moins fines la transluci-
dilé varie en raison de la finesse de la pâte la cassure est terne,
conchoïdale;elles sont caractérisées par la variété de nombreuses
couleurs réunies sur le même échantillon, quelqu'en soit la
disposition lorsque les couleurs sont disposées en couches
parallèles bien tranchées, l'agite prend le nom d'onyx
lorsqu'elles forment des polygones avec saillies, elle prend celui
depérigone;ilya encorelesagates zonaires,jaspées, mousseuses,
etc., etc.; toutes ces variétés se rencontrent dans nos gisements.

L'agate occupe, dans la commune de Coiutou, une vaste éten-
du o de terrain, comprise entre Je village do l'Kpine, situé sur la
route de Couëron à Sautron. et celui de l'Krdurière, à environ



2 kilomètres N. de Couëron. Ces terrains sont, en grande partie,
composés de sable argileux au milieu duquel reposent des blocs
de quartz souvent considérables et dont une partie est passée a
l'état agatoïde; la variété rubanée, qui est très fréquente, carac-
térise spécialementle gisement de Couëron quoique la coloration
de ces agates manque de teintes vives,la disposition des couleurs.
sur les échantillons, rend ces pierres très belles lorsqu'elles sont
polies j'ai trouvé, dans ce gisement, les variétés périgone.
zonaire et mousseuse.

A 2 kilomètres environ de Vertou,l'agate occupe, dans la par-
tie S.-E., une grande surface de terrain,dont la route de St-Fiacre
occuperait le centre. Elle se trouve dans les mêmes conditions de
gisement qu'à Couëron ce sont des blocs de quartz, souvent
cristallisés, passant au quartz agate. La variété rubanée qui est
commune dans le premier gisement, est rare dans celui-ci; le
plussouvent, les couleurs n'oif'rent aucune régularité et, si quel-
quefois l'agate est zonaire, les zones sont largement espacées
et se fondent insensiblementlesunesdanslesautres, sans transi-
tion apparente j'ai recueilli dans ce. gisement de belles agates
jaspiques.

On trouve quelquefois, dans les carrières du Gros-Caillou,
forêt de Touffou, des petits dépôts d'agate oiîyx, en plein quartz-
ite les couches d'accroissement, où alternent le rosé, le gris etle
blanc, sont souvent très nettes, mais elles ne possèdent pas toutes
le même degré de trauslucidité.

A la Haie-Fouacière, on rencontre l'agate en assez grande
quantité dans les champs et les vignes qui avoisinent le moulin
du Breil ce gisement ressemble beaucoup à celui de Vertou. il

est moins étendu et les beaux échantillons y sont plus rares.
Près le bourg de Bouée, sur la route de Savenay, j'ai trouvi'

de jolies agates rubanées. à pâte très fine, la couleur est générale-
ment pâle.

Je citerai encore les gisementssuivants qui présentent moins
d'importance Cordemais, carrière de la Grande-Fontaine, près
le bourg, agate grossière avec améthyste Savenay, carrière des
Bruyères, agate grossière butte de Sem, commune de Donges

agate rubanée, quelquefois très belle plage de Préfailles, jolis
galets d'agate, atteignant à peine la grosseur d'une amande, très



recherchés des baigneurs pour la confection de broches et de
bracelets ces agates proviennent de filonnets peu importants
que l'on peut voir dans les micaschistes de la côte.

RUTILE.
TiOs

Syn. Titane oxydé, sagénite.
('rist. Prisme droit à base carrée.
Dureté 6 à 6,5. – Densité 4,27.

Caractèresgénéraux. Le rutile est commun dans les éclo-
gites et plus rare dans les autres roches il est souvent associé

au quartz on le trouve en cristaux, en masses laminaires à
surface quelquefois courbe, les lames portent parfois des stries
qui s'entrecroisent les brisures que Ton voit dans certains cris-
taux sont soudées avec le quartz (pl. III, fig. 2) on le rencontre
encore à l'état granulaire et en inclusionsdans d'autresminéraux
la couleur est le rouge rutilant, rouge-brunâtre, brun-noirâtre
adamantin, métallique dans les variétés qui renferment
beaucoup de fer il est translucide ou opaque la cassure inégale

au chalumeau,avec le sel de phosphore, il donne, au teu d'oxy-
dation, une perle jaune à chaud, incolore à froid au feu de
réduction une perle brun violacé à chaud, violette à froid.

Gisements, variétés. Les éclogites de la Gagnerie-du-Bri-
gnan, près le Bouvron, sont riches en beaux cristaux de rutile
(pl. III, fi-. 3). Ce minéral affecte particulièrement les parties
quartzeuzes de la roche'; on le trouve aussi à l'état erratique, en
groi cristaux rouléset déformés; je l'ai recueilli, dans le même
gisement,en belles masses laminaires, associé au disthène, et en
cristaux déformés dans le micaschiste grenatifère.

Près le bourg du Cellier, et au N.-O., on le rencontre en pleine
éclogite en gros cristaux et à l'état granulaire j'ai également
constaté sa présence, en inclusions dans les lamelles de mica,
dans le gneiss du Cerny, près le bourg.

A. Piedpain, commune de St-Philbert-de-Grand-Lieu, à 2
kilomètres environ sur la route de Machecoul, on le trouve dans
l'êciogite en petits cristaux d'une grande netteté et en longues
lamelles dans le quartz.



Je dois à l'obligeance de M. G. de Lisle, de gros cristaux de
rutile sur quartz, provenant des champs voisins de la ferme de
Bel-Air, située sur les bordsdela forêt de Princé; j'ai recueilli
plus tard, dans le même gisement, de semblables échantillons,
malheureusement en mauvais état et erratiques, les cristaux
présentent souvent des brisures qui sont soudées par du quartz.
Le même naturaliste m'a remis de gros cristaux de rutile prove-
nant de la Ferronnièi'e, près la Haie-Fouacière.

Dubuisson cite « le titane oxidé dans le quartzite de la Violais
à demi-lieue N.-E. de Fay, »

ZIKCON.
Zr Si 0*

Syn. Jargon, hyacinthe, ceylanite, zirconilc.
Crisl. Prisme droit à base carrée.
Dureté 7,5. Densité 4,0 à 4,7.

Caractères généraux. – Le zircon est un minéral rare en
cristaux visibles à l'œil nu; on le rencontre dans les gneiss à
pyroxène et dans quelques sables des bords de la mer il est
cristallisé et en grains arrondis transparent l'éclat est gras,
adamantin il est infusible au chalumeau la poudre, même très
fine, ne peut être attaquée que par une longue digestion dans
l'acide sulfurique.

Gisements, variétés. J'ai rencontré le zircon dans le gneiss
à pyroxène et à wernérite des carrières de l'Étang, près St-
Nazaire on le rencontre surtout, dans les parties de la roche où
abonde la wernérite je l'ai cependant trouvé dans la même
roche englobé dans des lames de calcite il se présente en petits
grains rouges, mesurant à peine quelques millimètres. M. A.
Lacroix a constaté sa présence dans le même gisement en petits
cristaux microscopiques.

Dubuisson l'a signalé avec spinelle dans les sables stannifères
de la côte de Penhareng, près Piriac.



CASSITÉRITE
SnOs

Syn. Étain oxydé.
Crist. Prisme droit a base carrée.
Dureté 6 à 7. Densité 6, 96.

Caractères généraux. La cassitérite se rencontre généra-
lement dans les filons pegmatoïdes qui traversent les granulites,
la gangue est de quartz. Elle se présente en cristaux, en masses
compactes et en grains roulés les macles sont fréquentes, l'une
d'elle, appelée bec d'étain, est caractéristique de l'espèce; la
couleur est brune plus ou moins claire, brun-rougeâtre pâle,
noire; l'éclat gras; la cassure vitreuse; elle est fragile; opaque,
cependant les variétés peu colorées sont translucides sur les
bords elle fait feu au briquet et raye le verre; elle est infusible
au chalumeau avec la soude et le borax, elle donne, sur le
charbon, un globule d'étain métallique.

Gisements, variétés. Le principal gisement de ce minéral
estcelui de la pointe de Penhareng,prèsPiriac; il reçutautrefois,
un commencement d'exploitation qui dût être abandonné en
raison du peu d'importance que semblait présenter le filon; le
minerai est à gangue de quartz et de feldspath, formant filon
dans les granulites; les cristaux sont rares dans le gisement;
on trouve aussi la cassitérite en grains roulés et en petits galets,
dans les sables de la côte.

D'après les recherches que j'ai faites dans la région, j'ai
constaté la présence de nouveaux filons stannifères, situés à 2 ou
300 mètres de la côte de Penhareng il est fort probable que ce
minéral est très répandu dans la région.

Je signalerai, comme rareté, la cassitérite cristallisée dans le
filon de pegmatite à tourmalines colorées des carrières granuli-
tiques d'Orvault l'un des cristaux que j'ai recueilli présente
la macle en bec d'étain.

Lors de la construction du chemin de fer de Nantes à
Châteaubriant, j'eus connaissance que des échantillons d'oxyde
d'étain avaient été mis à découvert près la station d'Abbaretz
malgré les recherches que je fis à cette époque il me fut impos-
sible de retrouver aucunes traces de filon.

Depuis lors, M. Davy, ingénieur des mines, a eu la bonne



fortune de recueillir, lui-même, dès 1882, une certaine quantité
d'échantillons qui lui ont permis, non seulement, de retrouver
les traces du précieux filon, mais encore d'acquérir la certitude
que le minerai d'étain de cette localité avait dû être exploité
dans des temps très reculés les débris de scories anciennes que
M. Davy a ramassés, sur le terrain même, appartiendraient
bien, d'après lui, à de véritables scories stannifères.

Le filon que j'ai visité depuis, avec M. Davy, affleure le soi

sur une longueur de plusieurs kilomètres.
Dubuisson a aussi trouvé l'étain oxydé dans une leptynite à

l'ouest de Doulon, et, dans la même roche, au-dessus du Gué-
Moreau, route de Rennes, à Nantes.

Dans le courant de l'année 1897, j'ai eu l'occasion de recueil-
lir de très petits cristaux noirs de cassitérite, dans un filon de
pegmatite, traversant le micaschiste d'une carrière ouverte rue
François-Bruneau, près le Gué-Moreau et la route de Rennes, à
Nantes. Un peu plus tard, M. Ed. Tirlet m'a offert de très beaux
échantillons de cassitérite, trouvés, par lui, dans la même car-
rière. Les cristaux sont disséminés dans la pegmatite, où ils
sont parfois très nombreux; les plus gros atteignent jusqu'à
7 centimètres de longueur sur 3 cent. de largeur; la macle pré-
sentant le bec d'étain parait assez fréquente la couleur estt
noire dans les petits échantillons, brun-noirâtre dans les gros;
ils sont souvent pénétrés de mica et des autres éléments de la
roche qui les englobe ils sont associés au béryl.

Il est pour moi hors de doute, que ce gisement est bien le
même que celui autrefois trouvé et signalé par Dubuisson.

Je tiens à ajouter que, dans les conditions où se trouve le
minerai de ce gisement, il serait très utile de faire de sérieuses
recherches en vue d'une exploitation qui pourrait devenir très
productive.

CORINDON
Al* 0»

Krist. Rhomboèdre86» 4'
Dureté il.– Densité 3,93 à 4,08.

Cfirrrctères généraux. – Le corindon ne s'est encore rencon-
tré' dans la Loire-Inférieure que dans le gneiss ainphibolique



les couleurs de ce minéralsont trèsvariées. Ou donne le nom de
saphir au corindon bleu, celui de rubis au corindon rouge; il
y a encore le corindon jaune (topaze orientale), le vert (éme-
raude orientale), le violet (améthyste orientale), etc. Ce sont
généralement des gemmes précieuses, très recherchées, et
souvent d'un grand prix. Je ne m'occuperai ici que du saphir
ou corindon bleu.

Gisements, variétés. C'est en parcourant les champs de la
Mercredière, commune du Pallet, en compagnie de M. Georges
de Lisle, que l'un de nous trouva le premier saphir, auquel j'ai
donné le nom de saphir étoile.

Ce saphir est toujours cristallisé, il se présente sous la forme
d'une double pyramide tronquée, à 6 faces, très grossières, rabo-
teuses, et souvent dépourvues d'indice de clivage; c'est à peine
si, vers le centre, on aperçoit quelques joints parallèles aux faces
du clivage (pl. III, fig. 4 et 5). Les cristauxsont rarement entiers
le plus souvent, ce sont des fragments plus ou moins gros, dus
au clivage; rarement ils présentent une forme hexagonale bien
nette. J'ai trouvé un groupe formé par la réunion de 3 individus
(pl. III, fig. 9) les faces de clivage portent plusieurs systèmes
de stries qui se croisent obliquement, les plus grands cristaux
atteignent jusqu'à 28 mill. de longueur; la couleur, sur le
clivage, est bleu d'azur très intense, cette couleur est inter-
rompue par plusieurs raies blanches, à éclat nacré, qui se croi-
sent et donnent au minéral l'apparence d'une étoile à 6 rayons
le plus souvent les cristaux sont entourés d'une petite bordure
blanche (pl. III, fig. 7), qui manque quelquefois (pl. III, fig. 16);
rarement la dispositiondes couleurs varie avec les échantillons;
un seul a présenté une couronne bleue au-dessous de la bordure
blanche, avec le centre blanc, lavé de bleu, et les rayons blancs
(pl. III, fig. 8). Ce minéral est translucide, diaphane sur quel-
ques lames; il est infusible au chalumeau, inattaquable par
les acides, il se dissout entièrement dans le sel de phosphore et
donne une perle incolore.



OLIGISTE.

Syn. Hématite rouge, fer spéculaire, fer
oxydé rouge, ocre rouge, sanguine.

Crist. Rhomboèdre 86°10'
Dureté 5,5 à 6,5. Densité 4,9 à 5,3.

Caractères généraux. L'oligiste est un minéral très
répandu dans la nature. Pour en simplifier l'étude, Dufrénoy a
créé les 3 divisions suivantes

1. Fer oligiste métalloïde.
2. Fer oligiste concrétionné.
3. Fer oligiste terreux.

i° A l'état métalloïde, le fer oligiste se présente dans notre
région sous la forme laminaire, lamellaire.écailleuse;la couleur
est gris d'acier, gris métallique bleuâtre, gris-brunâtre, gris-
rougeâtre l'éclat est métallique, métalloïde; les variétés laminai-
res portent plusieurs systèmes de stries s'entrecroisant, elles
sont formées de lames posées les unes sur les autres et quel-
quefois courbes.

2° A l'état concrétionné, il comprend les variétés mamelon-
nées et stalactiformes la structure est finement fibreuse; la
couleur noir brillant; brun-noirâtre, brun-rougeâtre, souvent
avec de beaux reflets irisés; l'éclat est métalloïde il est en
masses mamelonnées et incrustations sur des cristaux de
quartz. C'est à cette variété qu'appartient l'hématite rouge.

L'oligiste compact est une variété à cassure unie ou terreuse,
souvent mélangée d'argile, (lui forme le passage à la variété
suivante.

3° A l'état d'olïgiste terreux, il est le plus souvent mélangé
d'argile ou d'autres matières étrangères et prend le nom d'ocre
rouge; la couleur est rouge cerise, rouge-brunâtre l'état terne,
terreux; il se pulvérise facilement et tache les doigts en rouge.

L'oligiste est commun dans nos gisements de limonite. C'est
lui qui colore en rouge les grès que l'on voit a St-Nicolas-
de-Redon, carrièresdu Gado; à Abbaretz,et dansquelquesautres
localités; la poussière de toutes les variétés est rouge cerise,
rouge-brunâtre, caractères qui les distingue de la limonite dont
la poussière est jaune d'ocre, jaune-brunâtre; il est quelque-
fois légèrement magnétique en raison d'un peu de fer oxydulé



qu'il peut renfermer il fond difficilement au chalumeauen don-
nant une masse noire magnétique dans le tube fermé, il donne
de l'eau en très petite quantité; il est soluble dans l'acide chlor-
hydrique sa solution, traitée par lu ferro-cyanure de potas-
sium, donne une belle couleur bleue.

Gisements, variétés. Le plus important de nos gisements
est celui qui se trouve au moulin de Perny, à 4 kilom. environ
de St-Gildas-des-Bois,sur la route de Missillac l'oligiste se
présente à l'état écailleux la roche qui le renferme est un grès
quartzeux micacé, traversé souvent par des veines de quartz avec
lamelles d'oligiste il renferme un peu de magnétite. Le gisement
parait assez étendu, mais le minerai n'a pas été reconnu assez
riche pour donner lieu à une exploitation.

Sur la route de Nozay, à Marsac, M. Davy, a mis à
découvert, dans les champs de la Brianderie, de belles masses
d'oligiste concrétionné, présentant les formes mamelonnée et
stalactitique la couleur est noir de fer, brunâtre, brun-rou-
geàtre l'éclat est métalloïde, souvent très brillant, avec de belles
nuances irisées.

Au feu Geslin, situé à environ 4 kilomètres 0. de Nozay, j'ai
trouvé l'oligiste concrétionné, en incrustations sur des cristaux
de quartz; la couleur est noir brillant avec irisations de couleur
gorge-pigeon.

Aux environs immédiatsdu bourg d'Abbaretz, il n'est pas rare
de rencontrer, en brisant les gneiss rouges de cette localité, de
belles irisations dues au fer oligiste et rappelant par leurs
dispositions les couleurs de l'arc-en-ciel j'ai aussi recueilli,
dans ces grès, des petites lamelles d'oligiste très brillantes.

M. Davy m'a gracieusement offert un échantillon d'oli-
giste qu'il a trouvé près de Marsac il est formé de petites
lamelles gris-bleuâtre, ressemblant assez à des fragments
de scories de forges ces lamelles sont déposées sur des
cristaux de quartz, leur intérieur est complètementpassé à l'état
d'ocre rouge très pur.

M. Énault a trouvé l'oligiste concrétionné au village de la
Foye, commune de Sion.

L'oligiste compact accompagne fréquemment la limonite, il

passe facilement la variété terreuse on le trouve à la Meille-



raye, a Nozay, dans la forêt du Gâvre, et en général dans tous
les gisements de limonite.

L'oligiste terreux (ocre rouge) se trouve dans les mêmes loca-
lités que la variété précédente il est abondant dans le gisement
de limonite de la Ville-au-Vay,près le Pellerin je l'ai rencontré
dans les granulites de la côte de Batz, en larges couches de 8 à
10 millimètres d'épaisseur, d'une belle couleur rouge cerise j'ai
constaté sa présence sur le quartz du filon stannifère de la côte
de Penhareng, près Piriac, en enduit rouge très vif, et en croûtes
minces mamelonnées. M. l'abbé Dominique l'a trouvé dans un
poudingue quartzeux, sur la côte de la Bernerie.

L'oligiste se rencontre encore très fréquemment sous la forme
globulaire, en inclusions dans des cristaux de quartz c'est dans
ces conditions qu'on le trouve dans les carrières du Gros-Caillou
(forêt de Touffou) ;dans les carrières d'argile de Moye, commune
de Couëron et dans beaucoup d'autres localités. M. Drevelle l'a
trouvé,dans le quartz cristallisédu filon de barytine des carrières
de Miséri, d'un beau rouge éclatant déposé entre les premières
couches d'accroissement.

M. Davy a trouvé un gisement d'oligiste compact près la fer-

me de l'Étollerie, commune de Sion, à 4 kilomètres environ, sur
la route de ce bourg à Ruffigné. J'ai visité, depuis, le gisement
en compagnie de M. Davy, et j'ai pu m'assurer que l'oligiste de
cette localité n'était qu'une transformation de magnétite en fer
oxydé rouge.

ILMÉNITE.
(Ti, Fe)* 0'

Syn. Fer titane, titane oxyde ferrilùre.
Crist. Rhomboèdre de 86"5'.
Dureté 5 à 6. Densité 4,3 à 4,9.

Caractères généraux. – L'ilménite renferme un groupe de
minéraux auxquelson a donné différents noms isérine, crichto-
nite, ménacaunite, etc.; toutes ces variétés, qui possèdent la
même composition chimique, ont toujours été très difficiles à
établir. Je réserverai le nom d'ilménite aux fers titanés dont les
propriétés magnétiques sont nulles on peu marquées, et celui



d'isérine à ceux dont les pouvoirs magnétiques sont plus déve-
loppés.

L'ilménite se rencontre dans les schistes cristallins, l'aiuplii-
bolite et le gabbro elle est très .rarement cristallisée on la
trouve à l'état compact disséminée dans les roches, en grains
(isérine) mélangée aux sables de la Loire et de nos côtes marines

sa forme la plus habituelle est laminaire,ou lamellaire, avec une
grande ressemblance avec certains échantillons d'oligiste les
lames portent souvent des stries qui s'entrecroisent la couleur
est gris de fer, gris-noirâtre, noir-bleuâtre ou violacée l'éclat
métallique ou métalloïde; elle est opaque avec le clivage facile
dans les masses laminaireset lamellaires la poussière est noire,
plus ou moins attirable à l'aimant à l'état arénacé (isérine) ce
pouvoir magnétique est très grand au chalumeau, elle s'arron-
dit très difficilement sur les bords minces avec le sel de phos-
phore,elle donne,au feu d'oxydation,uneperlerougesangàchaud,
qui passe promptement au jaune et qui devient incolore en
refroidissant; au feu de réduction,elle donne, à chaud, les mêmes
réactions, la perle devient violette à froid avec additiond'étain,
elle donne, dans les deux flammes, une perle brun-jaunâtre à
chaud, violette à froid.

Gisements, variétés. J'ai rencontré l'ilménite cristallisée
dans un micaschiste de la Trémissinière, en St-Donatien, près
Nantes elle est en lames hexagonales montrant un sommet
très net.

Je l'ai aussi trouvée enbellesmasses laminaires dans un quartz
de filon au village des Hauts-Bois, commune des Touches, à

3 kilomètresenviron, au N.O. de ce bourg, sur la route de Nort.
Les autreslocalitésoùj'ai rencontréce minéral à l'état lamellaire

«ont le Pont-du-Cens, lamelles courbes associéesà l'andalousite,
l'apatite, le grenat almandin et la tourmaline Piriac, près le
Port-au-Loup, dans un quartz de filon Petit-Port, près Nantes,
carrière de Bethléem, dans une roche de filon avec les mêmes
associations qu'au Pont-du-Cens Oudon, à 2 kilomètres environ
sur la rive droite du Havre, dans un quartz de filon au milieu
des amphibolites Mauves, carrièresprès le pont, dans les fentes
du micaschiste, avec quartz au village de Friche-Blanc à 2
kilomètres environ, sur la route du Bouvron A Savenay. dans



des blocs de quartz blanc; M. Lacroix l'a trouvée dans le mica-
schiste de la côte de la Noë-Veillard,près Pornic.

L'ilménite, en petites massescompactes, est commune dans le
gabbro de la carrière de Liveau, commune du Pallet.

La variété isérine se rencontre fréquemment à l'état granu-
laire dans le sable des bords de la Loire, où l'on reconnaît sa
présence aux trainées noires qu'elle laisse sur le sable je l'ai
recueillie en quantité, au moyen d'un aimant, près de la Roche-
Maurice.

Sur la côte de Ville-ès-Martin,près St-Nazaire, je l'ai trouvée
mélangée au sable grenatifère, dans les petites anses de la côte

elle existe dans les mêmes conditions sur la côte du Pouliguen.
Sur les côtes de Gourmalon, près Pornic et celles de St-Brévin,

elle est mélangée au sable, en petite quantité.
A St-Michel-Chef-Chef,elle est extrêmement abondante dans

les sables, près la plage des baigneurs.
L'ilménite est très répandue dans le gneiss amphibolifère de

St-Georges, en Maisdon; l'endroit où elle se trouve est connu
dans le pays sous le nom de la Mine-de-Fer on voit encore des
blocs énormes entièrement constitués par ce minéral et l'amphi-
bole elle est associée à l'apatite en petits cristaux, à L'orthose
et au quartz à la suite des grandes pluies, on la trouve en abon-
dance dans les champs, à l'état de sable, principalement à la
partie inférieure des sillons que l'eau a lavés.

Hydroxydes

OPALE.

Si 02 + aq.
Dureté o,l> à 6, ii. Densité 1,9 à i,i.

Caractères généraux. – L'opale est de la silice hydrater
renfermant de l'eau en quantité variable elle est plus ou moins
fragile, translucide ou à peu près opaque la cassure est con-
choïdale; l'éclat vitreux, résineux, terne dans les variétés com-
munes la couleur est le blanc opalin, blanc-jaunàtre, blanc-
rougeàtre, blanc de porcelaine, verdâtre, grisâtre, brune; an
chalumeau, quelques variétés décrépitent vivement. Elle roin-



prend plusieurs variétés parmi lesquelles je citerai seulement
celles trouvées jusqu'ici dans le département: l'hyalite, l'opale
résinite, l'opale commune, le cacholong, le bois opalisé.

Variétés, gisements. – L'hyalite est une variété qui se
forme dans les vides de certaines roches ou qui vient se déposer
à leur surface sous l'aspect d'enduit mamelonné très mince;
elle est translucide, blanche ou blanc-grisâtre; l'éclat est perlé.
parmi les nombreuses localités où je l'ai rencontrée, je citerai
le coteau de la Haute-Indre, dans les vides de l'amphibolite,
associée à l'épidote et à la calcite le Port-Lavigne, commune de
Bouguenais et la Chaterie en St-Herblain, sur l'amphibolite; le
Point-du-Jour, près St-Nazaire, sur le gneiss à pyroxène et la
granulite; le Chêne-Vert, commune de St-Herblain, sur la granu-
lite et l'amphibolite; St-Colombin, près la station de la Rouxière,
sur l'éclogite etc.

L'opale résinite se montre fréquemmentdans le s serpentines.
Elle est très commune dans la serpentine de Bout-de-Bois
la couleur est le blanc laiteux légèrement bleuâtre, brune, brun-
jaunâtre, brun-rougeâtre; les variétés brunes sont translucides
avec des jeux de lumière jaune doré, jaune-vert J'ai trouvé,
dans le même gisement, une variété ferrugineuse colorée en
noir par le fer oxydulé.

La résinite se trouve encore dans les carrières de serpentine
du Boissier, près la Baillerie, commune de Montbert, elle est
plus rare que dans le gisement précédent.

le l'ai rencontrée, accompagnant la calcédoine, à la Tiéde-
nais, commune de St-Père-en-Retz.

L'opale commune est à peine transparente; la couleur est
jaunâtre, grisâtre, verdâtre; l'éclat terne. Elle forme des petites
veines dans le quartz cariéde la roche serpentineuse du Pont-de-
Louans, commune du Loroux-Bottereau; on la trouve, dans les
inè in es conditions,dans les gneissà amphibole de la Mercredière,
commune du Pallet; à Cordemais, près le bourg, elle est en
masses compactes accompagnant l'agate, sa couleur est gris
pâle; dans les carrières du Gros-Caillou, forêt de Touffou, je l'ai
rencontrée en pleine roche de quartzite, en masses compactes
gris pâle avec agate; à Bout-de-Bois, commune d'Héric, je l'ai
trouver en vpinps fibreuse, gris-jaunâtre, dans la serpentine.



Le cacholong est caractérisé par sa couleur qui est blanc de
porcelaine; il est à peine translucide sur les bords et happe
quelquefois à la langue; on le rencontre rarement en place; il
est commun sur les silex d'alluvions. Je l'ai trouvé à la butte de
Som, communede Donges, en petites veines sur le silex grossier.
Parmi les nombreuses localités qui appartiennent aux terrains
d'alluvions,je ne citerai que les plus intéressantes le Portereau-
des-Landes, commune de St-Sébastien, beaux échantillons sur
silex gris violacé; Saffré, dans le terrain tertiaire, rognons de
silex recouverts entièrement d'une couche de cacholong de 5 à
6 millim. d'épaisseur; la Ville-au-Vay, près le Pellerin, calcé-
doine gris-verdâtre en petits mamelons translucides passant au
cacholong; dans ce gisement, les silex sont fréquemmentrecou-
verts par une mince couche de cacholong.

Le bois opalisé est une pseudomorphose dans laquelle l'opale
commune a remplacé le tissu ligneux de certains végétaux.

Les terrains tertiaires de Campbon et de Saffré en renferment
beaucoup; le Muséum de Nantes possède d'énormes troncs de
palmiers, provenant de Campbon, entièrement passés à l'état
d'opale.

M. l'abbé Dominique m'a fait don d'un beau fragment de bois
opalisé, trouvé dans l'argile de la Giraudière, commune de
Ste-Marie, près Pornic il mesure 50 centim. de long sur
3 centim. d'épaisseur.

SILEX.
Si 03 + aq.

Caractères généraux. Le silex est encore une variété de
silice hydratée dont la pâte est plus ou moins fine; la cassure
est conchoïdale ou plate; les couleurs variées. On distingue: le
silex pyromaque ou pierre à feu; le silex corné ou hornstein
le silex xyloïde ou pseudomorphique.

Silex pyromaque.
Gisements, cariétés. Cette variété a la cassure franche-

ment conchoïdale, le bord des lames tranchant; la pâte fine;
la couleur est grise, brune, noire, jaunâtre.

On le trouve à Campbon et à Saffré dans les couches supé-
rieures du calcaire grossier; la couleur est noire ou brunâtre.



Je l'ai rencontré, en filon dans l'amphibolite, dans un petit
chemin creux, près le village du Teillay, à 4 kilom. environ au
N.-E. de St-Herblain la couleur est gris-noirâtre et jaunâtre.

A la Ville-au-Vay, près le Pellerin, il se montre au contact du
jaspe; la couleur est brunâtre.

A la Mercredière, communedu Pallet et à la butte de Louans,
commune du Loroux-Bottereau, il forme des veines gris-noirâ-
tre dans le quartz carié.

Le silex pyromaque de nos terrains d'alluvions présente, par-
fois, certaines dissemblances avec la variété précédente la
translucidité est souvent très grande, au point d'envahir toute
la masse; d'autrefois, il est à peine translucide sur les bords
les couleurs sont très variées, ce sont le gris clair, le blond, le
brun, le noir, le rouge, le jaune, le jaunâtre, etc; il est souvent
recouvert d'une légère couche de cacholong et renferme parfois
des fossiles.

On le trouve à la Gaillère,près Bouguenais,route de la Mon-
tagne à la Ville-au-Vay,près le Pellerin; à la Roberie, commune
deBrains; au moulin du Breil, près la Haie-Fouacière; à la
Briandière, près la Montagne; à St-Aignan etc.

Silex corné (Hornstein)
Caractêres généraux. Cette variété a la pâte plus gros-

sière et moins unie que dans l'espèce précédente; la cassure est
plate, difficilement conchoïdale il a peu de translucidité les
couleurs sont assez variées.

Gisements, variétés. On le rencontre à la butte de Sem et
près de la Rigaudais,commune de Donges; la couleur est jaune-
verdâtre, vert foncé la couleur verte est due à la chlorite.

Au moulin du Breil, près la Haie-Fouacière. il est gris-noi-
l'àlre et rougeàtre.

Dubuisson le cite au S. de Nozay au N.-O. d'Oudon au S. de
Haute-Ooulaine et dans les carrières de Miséri, à Nantes.

Silex xyloïde ou pseudomorphique.
Caractères géucrauj:. – Ce silex est celui qui est venu

remplacer les parties ligneuses des végétaux, dont il a, très sou-
vent, pris la forme et la structure c'est un cas de pseudomor-
phosf assez fréquent



Gisements, variétés. Je l'ai trouvé près le château de
Coislin, commune de Campbon sur la côte de la Bernerie,
près de la Sennetière, on a rencontré, enfoui dans le sable de la
falaise, un énorme tronc d'arbre entièrement siliciflé.

GŒTHITE.
FeO. HO.

Syn. Goëthite.
Crist. Prisme rhomboïdal droit de 94°52'
Dureté 5 à 5,5 Densité 3,8 à 4,4.

Caractères généraux. La gœthite est un oxyde de fer
hydraté que l'on rencontre en très petits cristaux ayant la forme
de tables hexagonales, en aiguilles capillaires formant des
faisceaux à rayons divergents, en écailles micacées (lépidocro-
cite) et en croutes minces mamelonnées (eisenpecherz) la cou-
leur est grise, brune, jaunâtre, jaune d'or, noire l'éclat légère-
ment adamantin elle est transparente ou opaque; au chalu-
meau, elle donne, avec le borax et le sel de phosphore, les mêmes
réactions que l'oligiste dans le tube fermé, elle donne de l'eau.

Gisements, variétés. J'ai trouvé ce minéral près de Piriac,
dans le filon stannifère de la pointe de Penhareng. Les rares
cristaux que j'ai rencontrés reposent sur de l'oligiste mame-
lonné à surface noire, veloutée, tapissant les géodes du quartz;
les cristaux sont jaune-rougeâtre clair, transparents ils mesu-
rent à peine quelques millimètres de long et sont accompagnés
de gœthite écuilleuse (lépidocrocite), de couleur jaune d'or.

La variété capillaire, en forme de petits faisceaux à rayons
convergents ne se trouve quedans les cris taux de quartz, où elle
est parfois très répandue. Les localités dans lesquelles je l'ai
rencontrée sont les carrières du Gros-Caillou, sur les bords de
la forêt de Touffou, la couleur du minéral est grise, brune, jau-
nâtre les carrières d'argile de Moye, commune de Couërou,
inclusions de gœthite de couleur brune ou jaune d'or brillant;
près le calvaire de St-Gildas-des-Bois, aiguilles très fines de
couleur grise. M. Énault a rencontré de jolies inclusions de ce
minéral dans des cristaux de quartz provenant d'une carrière
située près le cimetière de Cordemais.



La variété mamelonnée (eisenpecherz) est noire la cassure
conchoïdale, très brillante elle est translucide sur les bords
minces avec jeux de lumière jaunâtre, rougeâtre; l'éclat est
résinoïde.

Je l'ai rencontrée en veinules dans la limonite de la Ville-au-
Vay, près le Pellerin.

ACERDÈSE.
MnO. HO.

Syn. Manganite.
Crist Prisme rhomboïdal droit de 99*40'
Dureté 3,5 a 4. Densité 4,3 à 4,4.

Caractères généraux. Ce minéral est rare pour nous, je
l'ai rencontré, une seule fois, en cristaux microscopiques et en
écailles très légères avec quartz cristallisé la couleur est le gris
d'acier très brillant; l'éclat argentin, métalloïde; la poussière
brune (caractère qui le distingue de la pyrolusite dont la pous-
sière est noire) dans le tube fermé, il donne de l'eau avec les
fondants vitreux il donne les caractères du manganèse.

Gisements, -variétés. J'ai trouvé l'acerdèse dans le mica-
schiste en décomposition des coteaux de Mauves, près le pont
les cristaux mesurent à peine un millim. on les trouve avec
la variété écailleuse dans des petites géodes de quartz cristal-
lisé, avec fer oxydé hydraté et oxyde de manganèse terreux
(wad).

LIMONITE.
Fe'03 (HO)C.

Syn, Hématite brune, œtite.
Crist. Amorphe.
Dureté 5 à 5,5. Densité 3,6 à 4.

Caractères généraux, La limonite est très répandue dans
le département, où elle occupe,dansquelques localités, des gise-
ments assez importants pour pouvoir être livrés à l'exploita-
tion elle se présente accidentellement dans les roches renfer-
mant des pyrites qui, parleur décomposition, donnent naissance
à de l'oxyde de fer hydraté.



Elle comprend plusieurs variétés 1° la limonite à structure
fibreuse (hématite brune) dont la forme est mamelonnée, con-
crétionnée, stalactitique; 2° la limonite compacte à cassure
unie, qui se présente en masses amorphes et qui fournit une
grande partie des minerais exploités; 3° la limonite terreuse ou
limonite des marais,qui renferme presque toujours des matières
argileuses, et qui est spécialeaux terrains modernes; c'est dans
cette variété que se trouve la limonite pisolitique, l'ocre jaune,
la terre d'ombre ou terre de Sienne.

Dans les variétés fibreuses, la couleur de la limonite est le noirr
brillant ou le brun-noirâtre la surface présente quelquefois des
reflets irisés dans les variétés compactes, la couleur est brune
ou brun-jaunâtre; dans les variétés terreuses elle est jaune
d'ocre; la poussière de toutes les variétés est jaune ou jaune-
brunâtre. La limonite est souvent sujette à de nombreuses
pseudomorphoses; au chalumeau, elle donne une masse noire
opaque, attirable à l'aimant dans le tube fermé, elle donne
beaucoup d'eau, noircit, et devient magnétique.

Variétés, gisements. L'abondance des gisements ne per-
mettant pas de les citer tous, je parlerai seulement des plus
intéressants

J'ai trouvé la limonite fibreuse (hématite brune) dans les fis-

sures des grès des carrières du Gado,près St-Nicolas-de-Redon,
sous forme de concrétions représentant des petits stalactiques
très courts, très serrés et très nombreux, d'un noir luisant et
et sur lesquels existent de nombreuses facettes leur donnant
l'apparence de véritables cristaux. L'hématite brune mamelon-
née est assez commune dans la serpentine du Pont-de-Louans.
commune du Loroux-Bottereau,où elle forme des enduits noirs,
luisants, plus ou moins épais, dans les nombreux vides de la
roche.

La limonite compacte et la limonite terreuse possèdent de

nombreux gisements que je ne ferai que signaler, ne voulant
m'arrêter que sur ceux qui possèdent un certain intérêt.

On trouve ces variétés en assez grande abondance aux envi-

rons immédiats de Nozay; à la Meilleraye; à la Hunaudière et

à la Bégaudière, commune de Sion; à la forêt de l'Arche et au
village du Houx, commune d'Abbaretz près de cette dernière



localité, j'ai recueilli des cristaux de pyrite entièrement trans-
formés en limonite. Dans la plupart de ces localités le minerai
a été exploité ou l'est encore.

A la Ville-au-Vay, près le Pellerin, la limonite terreuse ou
limonite des marais, s'est trouvée en assez grande abondance
dans l'argile; j'ai rencontré dans le même gisement, la variété
pisolitique ainsi que de nombreuses pseudomorphoses de ma-
gnétite octaèdre et de pyrite globuleuse, en limonite ocreuse.

Sur les coteaux d'Avessac,quisont constitués en grande par-
tie par des grès, on la trouve fréquemment en masses compac-
tes. Au Maire, situé à environ 4 k. S.-E. de Nozay, M. Davy
ingénieur des mines, l'a rencontrée en masses compactes asso-
ciée au mica (limonite micacée). Dans la forêt du Gâvre, on a
retrouvé les traces d'un ancien gisement exploité, sans doute,
dans des temps très éloignés il existe encore, près du gisement,
de nombreuses scories qui ne laissent aucun doute à ce sujet.
M. Davy a encore constaté sa présence dans la commune d'Âssé-
rac, à Ker-Olivier elle renferme du mica en paillettes très fines.

La limonitie, à l'état compact et terreux, sert encore de ciment
aux poudingues ferrugineux que l'on appelle vulgairement
Renards, et qui sont si abondamment répandus sur le sol d'un
grand nombre de communes du département.

Dans les terrains houillers de Mouzeil,de Montrelais, de Nort,
etc, il n'est pas rare de rencontrer des nodules de différentes
grosseurs, forméspar un oxyde de fer hydraté auquel Dubuis-
son a donné le nom de fer oxydé jaspoïde ces nodules ne
sont que le résultat de la décomposition de pyrites dont j'ai
pu constater la présence au centre même de plusieurs de ces
nodules leur couleur noire est due à une petite quantité de
bitume ainsi qu'à des matièrescharbonneusesqu'ils renferment;
l'expérience, dans le tube fermé, donne la présence de l'eau et de
vapeurs blanches à odeur bitumineuse.

L'ocre jaune est une variété argileuse que l'on rencontre dans
la plupart des gisements de limonite, elle s'est montrée très
belle et très abondante à la Ville-au-Vay.

La terre de Sienne ou terre d'ombre,est une variété d'ocre que
j'ai trouvée dans le gisement précédent; elle forme des petits
dépôts dans un schiste en décomposition au contact des argiles:



la couleur est brun-noirâtre, brun-rougeâtre, jaunâtre; la pous-
sière est très fine et très douce au toucher, elle renferme de
nombreuses paillettes de mica blanc et vert fortement altérées
elle est remarquable par sa grande légèreté.

Je pourrais encore citer de nombreuses localités où j'ai ren-
contré la limonite et ses variétés, mais le nombre en serait trop
grand et les dépôts trop peu importants.

5e CLASSE

Azotates

i Néant)

6< CLASSE

Carbonates

CALCITE.

Ca C03.

Syn. Chaux carbonatée, calcaire.
Crist. Rhomboèdre de 10o"5'.
Dureté 3. Densité 2,70 à 2,73.

Caractères généraux. La calcite est un des minéraux les
plus répandus et des plus intéressants à étudier outre les for-

mes cristallines, qui sont trèsnombreuses,on la rencontre aussi
en masses aciculaires, fibreuses, laminaires, lamellaires, com-
pactes, concrétionnées;elle n'est jamais à l'étatde grandepureté
le plus souvent elle est mélangée, même en proportions très
faibles, à des oxydes de fer, de manganèse, des argiles, etc

l'éclat est vitreux; le clivage facile; sous le choc du marteau.
les masses laminaires se divisent facilement en une multitude
de petits rhomboèdres représentant la forme primitive; elle est
rayée par une pointe d'acier; infusible au chalumeau, elle émet

une lueur très vive et se change en chaux caustique; les acides
la dissolvent avec une vive effervescence.



La calcite à l'état compact et cristallin, constitue les marbres
dont les variétés sont extrêmement nombreuses.

Gisements, variétés. – Le gisement le plus important pour la
variété des cristaux, leurs grandes dimensions et la beauté des
groupes est celui de Cop-Choux, près le village de la Richerais,
commune de Mouzeil; le calcaire de cette localité appartient à

l'époque dévonienne, deux carrières y sont ouvertes: l'une appar-
tient à M. Decroix, l'autre à M. Mercier. C'est cette dernière
qui a fourni les plus remarquables cristaux; la forme domi-
nante est le rhomboèdre (pl. IV, flg. 2 et 3),avec plus ou moins
de modifications (pl. III, flg. 10; pi. IV, flg. 1 et 4); j'y ai recueilli
de très beaux groupes de cristaux lenticulaires (pl. V, fig. 1),
ainsi que des macles de grandes dimensions (pi. V, fig. 2).

Dans la carrière de M. Decroix, les cristaux sont toujours très
rares j'ai cependant recueilli quelques scalénoèdres (pl. V,fig. 3)

ainsi que de belles masses spathiques translucides; le calcaire
compacte de cette carrière présente parfois de jolies nuances:
lorsqu'il est poli, il .donne un très beau marbre; il est employé à

la fabrication de la chaux. Le calcaire d'Erbray appartient à la
même formation; les cristaux que l'on trouve sont: le rhom-
boèdre modifié, avec des formes que l'on ne rencontre pas à
Cop-Choux le scalénoèdre et l'équiaxe passant à la variété lenti-
culaire: les masses spathiques sont très communes; la couleur
est blanche, blanc-grisâtre, blanc-jaunàtre les faces sont
quelquefois striées dans le sens de la grande diagonale le cal-
caire compact est généralement gris: quelques couches, cepen-
dant, sont colorées en noir par des matières graphiteuses; il sert
aussi la fabrication de la chaux.

J'ai recueilli, sur le grès houillerde Tardivière, commune de
Mouzeil, de jolis groupes-dé rhomboèdres transparents apparte-
nant à la variété équiaxe.

Dubuisson a signalé, à Montrelais, le calcaire cristallisé sous
différentes formes. Aujourd'hui, les échantillons y sont très
rares; j'ai cependant trouvé le rhomboèdre en très petits cris-
taux déposés en quantité sur le psanunito houiller la couleur
'jst .blond-jaunâtre, jaune-rougeàtre.

•l'ai encore trouvé la calcite en petits ci istnux lenticulaires,



sur psammite houiller, provenant de l'ancienne exploitation de
Languin, près Nort.

A la Ville-au-Vay, près le Pellerin, j'ai constaté la présence
de la calcite au milieu de l'argile; les cristaux sont très petits,
leur forme est le scalénoèdre.

Au village du Bergon, commune de Missillac, j'ai trouvé de
jolies masses de calcite bacillaire, isolées dans le calcaire gros-
sier la couleur est blonde.

Près de l'ancienne ferme-école de Saint-Gildas-des-Boiset le

passage à niveau de la station de Drefféac, j'ai recueilli quel-
ques échantillons de calcaire grossier coquillier provenant du
creusage d'une fosse; les nombreux vides laissés par les
fossiles étaient entièrement tapissés de petits cristaux de
calcite (scalénoèdres).

On rencontre fréquemment, dans les vides que présentent les
couches du calcaire de Machecoul, de jolies concrétions sous les
formes mamelonnée et stalactitique, à la loupe, la forme
mamelonnée paraît recouverte de pointes très fines.

Il existe encore beaucoup d'autres localités dans lesquelles se
trouvent des dépôts calcaires, mais ces dépôts présentant peu
d'intérêt au point de vue minéralogique, et, étant plutôt du
domaine de la géologie, je ne ferai que les indiquer briève-
ment

St-Julien-de-Vouvantes, ce calcaire est la continuation de
celui d'Erbray; St-Géréon_. commune d'Ancenis, les carrières
sont depuis longtemps abandonnées, elles étaient exploitées
pour la fabrication de la chaux; les Jaries, commune de Tou-
vois, dépôt appartenant à la périodecrétacée; Campbon, Arthon,
Cheméré, Saffré, le plateau du Four vis-à-vis le Croisic et les
îlots de Bauche sont des calcaires grossiers de l'époque ter-
tiaire puis viennent enfin les dépôts de Vieillevigne, des

Cléons commune de Haute-Goulaine, de la Limouziniï-re. dp
l'étang de Couesmard commune de C'onquereuil. etc.

CALOTTE DES BOOIHCS

La calcite se rencontre fréquemment dans les roches comme
élément minéralogique accidentel; celles qui en renferment le

plus sont les amphibolites. puis les gneiss à pyroxène, les gab-



bros, les chloritoschistes, etc. Elle est rarement cristallisée le
plus souvent elle se présente sous la forme laminaire ou spathi-
que, granulaire et en lamelles cristallines.

Parmi les nombreuses localités où je l'ai rencontrée, je cite-
terai les coteaux d'Oudon, belles masses laminaires sur amphi-
bolites la Haute-Indre, petites masses laminaires associées à
l'épidote et à l'amphibole; le Port-Lavigne, commune de Bougue-
nais, gisement semblable au précédent les coteaux de Beautour,
commune de Vertou, masses granulaires en association avec
petits cristaux d'actinote sur amphibolite; la Chaterie, en Saint-
fferblain, lamelles associées au pyroxène et à l'épidote, sur
amphibolite le coteau du Chêne, près Vertou, belles lamelles
cristallines, sur gneiss amphibolifère les carrières de l'Étang, à
4 kil. de St-Nazaire, sur la route de St-André-des-Eaux,
masses laminaires avec zircon et sphène dans le gneiss à pyro-
xène Liveau, commune du Pallet, masses cristallines associées
à la heulandite, dans le gabbro le boulevard St-Donatien, à
Nantes, carrière des Deux-Fours, masses granulaires associées
,qu grossulaire et à l'idocrase, dans le micaschiste St-Omer,
carrière de la Pesnais près l'Ecluse, masses cristallines et gra-
nulaires associées à l'épidote et it la pyrite, dans actinoschiste.

CIPOLIN

C'est a.u commencement de l'année 1886,que j'ai découvert ce
gisement de calcaire, sur la cote de Ville-ès-Martin, près St-Na-
zaire il s'étend sur une longueur de 28 mètres environ et
alterne avec des couches de gneiss à pyroxène et de gneiss mi-
cacé il renferme beaucoup de lamelles de mica brun tombac
(phlogopite), ainsi que de nombreux éléments étrangers parmi
lesquels je citerai orthose, graphite, amphibole, pyrrothine,
pyroxène, etc.; l'aspect varie beaucoup; il est formé d'éléments
moyens et passe insensiblement,à l'état compact; les lamelles
de calcite portent des stries; la couleur est grise ou blanc-grisa-
tre. Ce gisement a été plus tard étudié par M. A. Lacroix dans
un travail publié par ce savant en 1889 1.

I. Ucuoi.v, Alf.–ConlribuLions a l'étude des gneiss ;i pyiwne et des rochis ii.i
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DOLOMIE.
(CaMg) coa.

Syn. Spath perlé.
Crist. Rhomboèdre 106H5'
Dureté 3,5 à 3. Densité 2,8S à 2,92.

Caractères généraux. – La dolomie est un double carbonate
de chaux et de magnésie; on la trouve en cristaux, en masses
cristallines et à l'état granulaire; elle est blanche, blanc-jaunâ-
tre, incolore, transparente ou translucide les cristaux sont des
rhomboèdres simples ou avec modifications; dans les cristaux
modifiés, les faces portent deux systèmes de stries formant des
rhomboèdres; les modifications ont toujours leurs surfaces cor-
rodées le clivage est le même que celui de la calcite l'éclat est
vitreux; elle est infusible au chalumeau; l'action de l'acide
chlorhydrique est tellement lente qu'elle paraît nulle à sa sur-
face réduite en poudre, elle se dissout lentement avec une
légère effervescence.

Gisements, variétés. – La dolomie se trouve à la carrière du
Petit-Bois, près le village de Malabry, commune de Vieille-
vigne elle se montre en très beaux cristaux et en lames cristal-
lines dans un calcaire siliceux avec chromocre. Les cristaux
sont des rhomboèdres très souvent modifiés (pl. V, fig. 1 et 5)

quelques-uns sont recouverts d'une couche mince de silice cris-
talline ils remplissent les géodes de la roche.

Daus les carrières de micaschiste des coteaux de Mauves,près
le pont sur la Loire, j'ai rencontre la variété ferrifère (ankérite)
très abondamment répandue dans les tissures de la roche. Les
cristaux sont de petits rhomboèdres mesurant à peine quelques
millimètres; la couleur est blanche, blonde, brunâtre pâle dans
quelques échantillons, la présence du fer, répandu dans l'échan-
tillon, produit des jeux de lumière très brillants que l'on peut
comparer à ceux de la variété d'oligoclase dite pierre du soleil;
au chalumeau, le minéral noircit et devient magnétique avec
les acides il se comporte comme la doinmie ordinaire.



SIDÉROSE.
Fe CO'.

Syn. Fer spathique, chalybite.
CHst. Rhomboèdre de 107".
Dureté 3,5 à 4,5. Densité 3,83 à 3,88.

Caractères généraux. – Le sidérose se rencontre eu cristaux,
en masses cristallines compactes, et comme produit secondaire
dans quelques roches; la couleur est blanchâtre, blanc-grisâtre,
brune; sous l'influencede l'air et de l'humide, les couleurs claires
passent au brun de diverses nuances; l'éclat est vitreux, nacré;
au chalumeau, il décrépite, noircit et devient attirable au bar-
reau aimanté il se dissout à chaud, dans les acides, avec effer-
vescence mis en poudre, et à froid, l'effervescence est à peine
sensible.

Gisements, variétés. – Le sidérose forme, dans les argiles
de la Ville-au-Vay, près le Pellerin, des masses cristallines
compactes d'un volume parfois considérable,dans lesquelles on
remarque des vides criblés de très petits cristaux de même
nature; la couleur est grisâtre; sous l'influence des agents
atmosphériques, les masses se décomposent et se désagrègent
facilement.

Au Port-Durand, sur les bords de l'Erdre, je l'ai rencontré eu
petits cristaux lenticulaires bruns foncés (var. mésitine) dépo-
sés sur des cristaux d'épidote grise bacillaire.

Dans la carrière des Deux-Fours, boulevard St-Donatien, à
Nantes, j'ai constaté sa présence, comme produit secondaire,
dans une roche de filon, au milieu des micaschistes il est asso-
cié au grenat grossulaire et à l'idocrase et forme des incrusta-
tions à structure cristalline, sur les grenats lorsque ceux-ci ont,
disparus, les cloisons laissées parleurs empreintes se trouvent
uniquement constituées par du carbonate de fer; j'ajouterai
que j'ai constaté, dans le même gisement, une épigénie de gros-
sulaire en sidérose dost les cristaux sont petits et blanchâtres.

A la Martinière, près le Pellerin, j'ai trouvé ce minéral, dans
les fentes d'un gneiss, en très petits cristaux lenticulaires bruns
foncé (mésitine)

A Mauves, dansles carrières de micaschiste, près le pont, j'ai
rencontré la même variété déposée sur des cristaux dp quartz.



Dans les anciennes carrières du Chêne-Vert, en St-Herblain,
je l'ai trouvé sur l'amphibole en petites masses granulaires
compactes, il est associé à la préhnite et de couleur brune et
jaunâtre.

Dans une excursion faite au Grand-Auverné, avec M. Davy,
ingénieur,et M. Énault, nous l'avons trouvé en rhomboèdre aigu
avec troncature sur l'angle du sommet (fig.) les cristaux sont
petits, nombreux, de couleur jaune-brunâtre,demi-transparents;
les faces du rhomboèdre sont rugueuses; ils forment desdruses
dans un quartz de filon au milieu des phyllades.

ARAGON1TE.
Ca GO»

Crist, Prisme rhomboïdal droit de 116uI0'
Dureté 3,5 à 4. Densité 2,93 à 2,94.

Caractères généraux. – L'aragonite a la même composition
chimique que la calcite, dont elle diffère cependant par des pro-
priétés physiques très sensibles; la cristallisation n'est plus la
même; la cassure est inégale et vitreuse; elle raye le spath cal-
caire exposée à la simple flamme d'une bougie, elle blanchit et
se désagrège en fines parcelles au chalumeau, elle ne donne
pas le vif éclat que produit la calcite dans le tube fermé, elle
donne de l'eau, se délite, et éclate en nombreux fragments.

Gisements, variétés. L'aragonite a été trouvée, par M.
Énault, dans le terrain tertiaire de Machecoul le gisement, qui;
j'ai visité depuis, est- localisé entre le cimetière et les moulins
le minéral est à l'état fibreux,sa couleur est blanche il il remplit,

les vides laissés par des coquilles disparues.

CÉKL'SITE.
Pb CO'.

Stjn. Céruse, cérussite. ·
Crist. Prisme rhomboïdal droit de 117*13
Dureté 3,5. Densité 6,o.

Caractères généraux. La térusite accompagne toujours
la. galène; on la trouve en cristaux et en concrétions sur la galô-

în1 même ainsi que sur la roche de contact; la couleur est «risc



jaunâtre; l'éclat résineux, adamantin elle est très fragile au
chalumeau, elle décrépite; sur le charbon, elle jaunit etdonne un
globule de plomb: traitée par l'acide azotique étendu, elle se
dissout avec effervescence sa solution donne, avec l'iodure de
potassium, un précipité jaune très abondant.

Gisements, variétés. J'ai rencontré la cérusite dans la
galène de l'Ile-des-Eaux, commune de Crossac; elle est en petits
cristaux grisâtres et en mamelons cristallins jaunâtres. Dubuis-
son l'avait déjà signalée dans la même localité.

MALACMTK

Cu* (HO)2 CO»

Crist. Prisme rhomboïdal oblique 104 "20'
Dureté 3,5 à 4. Densité 3,7 à 4,1.t.

Caractères généraux. – La malachite est un hydrocarbo-
nate de cuivre, très rare dans notre région on ne la trouve
qu'accidentellement et toujours en très petite quantité; elle se
présente en petits mamelons ou en enduits minces à la surface
des roches qui renferment de la chalcopyrite et dont elle est un
produit secondaire; la couleur est vert d'herbe pâle; elle est
soluble avec effervescence dans les acides; elle se dissout dans
l'ammoniaque avec le sel de phosphore, elle donne, au feu
d'oxydation, une perle vert émeraude,qui passe au bleu intense
en se refroidissant au feu de réduction, la réaction est la même
avec des couleurs plus pâles.

Gisements, variétés. J'ai rencontré la malachite, en petite
quantité, sur les argiles de la Ville-au-Vay, près le Pellerin.
sous la forme de petits mamelons, ou de légers enduits de cou-
leur vert d'herbe pâle.

Dans les anciennes carrières de Barbin, elle est le résultat de
décomposition de la chalcopyrite, sous l'influence des agents
athmosphériques on la trouve en enduits minces mamelonnés
à la surface des roches; c'est une malachite impure qui se dis-
sout lentementdans les acides.

A la Haute-Indre et au Port-Lavigne, près Bouguenais, on la
rencontre sur l'amphiboliteassociée à l'épidote, à la calcite et :1

la chalcopyrite dans ces deux gisements la calcite englobe des



grains de chalcopyrite qui, en se décomposant, donnent nais-

sance à de très petites quantités de malachite.

CHESSYL1TE.
Cu* (HO)a (CO3)=

Syn. Azurite.
Crist. Prisme rhomboïdal oblique de 99"32'
Dureté 3,5 à 4. Densité 3,7 à 3,8.

Caractères généraux. La chessylitc est également un
hydrocarbonate de enivre, qui possède les mêmes éléments
que la malachite elle est d'une belle couleur bleu d'azur et se
comporte avec les acides comme la malachite.

Gisements, variétés. – J'ai rencontré ce minéral dans l'argile
de la Ville-au-Vay, il forme des petits mamelons isolés, de la
largeur d'une goutte d'eau la couleur estle bleu d'azur très pur;
la structure est cristalline; les mamelons, en se desséchant,
tombent en poussière el laissent voir au microscope des petits
cristaux bleus, transparents et déformés la uhessylite est
accompagnée de malachite.

A la Haute-Indre et au Port-Lavigue, elle prend naissance sur
l'amphibolite, dans les mêmes conditions que la malachite
qu'elle accompagne toujours.

T CLASSE
Séléniteset Manganites

WAD.
Dureté 0,5 à 'A Densité 3 à b,X>.

Le nom de wad. s'applique à une série de minéraux formés
(l'oxyde de manganèse hydraté dont la composition est très
variable. On désigne ces variétés sous les noms de bogmanga-
nèse, groroïlite (de Groroï, Mayenne), de tampadite et d'asbo-
lane. Les variétés que l'on trouve dans le département semblent.
se rapporter à la groroïlite à laquelle je les assimilerai.

UROU(JII.ITJS.

Caractère* néuérau.r. – La groroïlite. est un oxvde de man-



ganèse hydraté qui renferme de l'oxyde ferrique ainsi que des
matières argileuses. Elle se montre fréquemment dans les
schistes cristallins et dans quelques limonites elle se présente
en croûtes minces à surface mamelonnée, en masses terreuses,
et en dendrites à la surface des roches la couleur est noire, noir-
bleuâtre, brun-noirâtre l'éclat terne, plus rarement métalloïde
la poussière est noire, brun-noirâtre et tache les doigts; elle se
polit sous l'ongle, prend un éclat brillant, semblable à celui du
du graphite; au chalumeau, elle rougit, puis devient noire sur
les bords qui s'arrondissent; avec les fondants vitreux, elle se
comporte de différences façons le borax, donnant les réactions
les plus nettes, doit être employé de préférence l'expérience,
faite sur un échantillon mamelonné du Rocher-d'Enfer,m'adon-
né, avec le borax, au feu d'oxydation, a chaud et à froid, une
perle brun-rongeâtreviolacé au feu de réduction, une perle
rose violacé clair; un second échantillon pulvérulent, provenant
de Thouaré, m'a donné avec le borax, au feu d'oxydation, à
chaud, une perle brun-rougeàtre à froid, même couleur avec
des tons plus pâles au feu de réduction,une perle vert-bleuâtre
clair. Traitée par l'acide chlorhydrique,la groroïlite dégage beau-
coup de chlore; dans le tube fermé, elle donne de l'eau et de
l'oxygène; on reconnaît la présence de ce gaz en introduisant
dans le tube une allumette enflammée qui s'éteint lorsqu'elle
rencontre la vapeur d'eau, et se rallume vers la partie supérieure
(lu tube, où se trouve la couche d'oxygène pur.

Analyse ru-: i.a GROHoir.rrr: in: (jhoroi (Mayknni;)

par M. M. ItEimuKit

flj'ymerie Coin'* de Minéralogie. Paris, 1867. L. Il. p. 3511.

çhiëène. 2~~Manganèse. M,4tHau. tj,8()Argi)cferrui;)jieusc. !00
100,0(1

Gisements, unyM~e~. J'ai rencontré la groroilite en croûtes
HÙ)t(;esasurt':u'Rtn:imeIo!mée('t1uism~esur le micaschiste de



la carrière duRocher-d'Enfer (bords de l'Erdre), ainsi qu'à l'état
pulvérulent dans le filon d'argile rose dont j'ai constaté la pré-
sence dans la même carrière

A la Martinière, près le Pellerin, elle s'est montrée en quan-
tité sur le gneiss; la forme est mamelonnée; la couleur noire,
brun-noirâtre; l'éclat terne.

Au coteau du Chêne, près Vertou, je l'ai trouvée, sur le gneiss
amphibolifère, sous la forme d'enduits et en petits mamelons à

surface veloutée.
Sur les coteaux qui bordent la route de Thouaré à Mauves,

je l'ai rencontrée recouvrant entièrement de gros cristaux de
quartz qui remplissentdes géodes ce sont de petites concrétions
pulvérulentes, peu adhérentes la couleur est noir-bleuâtre,
brun-noirâtre.

La variété pulvérulente, brun-noirâtre, a été un moment très
commune dans les carrières du coteau de Mauves, près le pont.

A la Caillère, près Bouguenais, dans une carrière ouverte sur
le bord de la route, elle se présente sur le gneiss, en croûtes
minces à surface mamelonnée.

A la Ville-au-Vay,près le Pellerin, je l'ai observée sous forme
de dendrites dans la limonite compacte; elle n'est pas rare dans
cette localité.

Je l'ai trouvée en dendrites grossières sur le gneiss des car-
rières de Boisoau, commune de la Montagne.

A Couëron, carrières des Garennes, j'ai constaté autrefois sa
présence, en grande quantité, dans le gneiss en décomposition.

Sur le coteau de la Haute-Indre, je l'ai trouvée au milieu du
quartz dans des vides laissés par des cristaux de fluorine dis-

parus elle est à l'état pulvérulent et de couleur noire. Il y :i
dans ce cas une preuve bien évidente que la couleur de la fluo-
rine devait être violette, car la présence d'oxyde de manganèse,
abandonné à la place du minéral disparu, ne peut laisser aucun
doute à ce sujet.

I. Bull. Soc. fraur. de Miner., t. VU, p. 118.



Sulfates Tuugstates, Chromates, Iodates, Molybdates.

BARYTINE.

Syn. Baryte sulfatée, spath pesant.
Crist. Rhomboèdre droit de M0°40'
Dureté 3 à 3,5. Densité 4,48 à 4,72.

Caractères généraux. – La barytine se trouve dans les gra-
nulites et le terrain houiller elle se présente en cristaux et en
masses compactes; les cristaux sont des prismes droits rectan-
gulaires avec modifications, souvent très aplatis (pi. VI, fig. 1),
des octaèdres modifiés, et des formes crêtées; elle est rare en
cristaux aciculaires; la couleur est grise, gris-jaunâtre, jaune-
rougeâtre, rose fleur de pêcher; l'éclat vitreux; elle est transpa-
rente, translucide, opaque la cassure est inégale; au chalu-
meau, elle décrépite et fond en émail blanc; mise en poudre et
mélangée avec un peu de charbon, puis fixée au bout du fil de
platine, avec l'acide chlorydrique étendu, elle colore la flamme
en vert, au feu de réduction cet essai est très sensible et carac-
téristique dans le tube fermé, elle décrépite et se réduit en très
petits fragments; en prolongeant l'opération,elleproduit,comme
la plupart des sulfures, un sublimé blanc cristallin, aranéeux
qui se dépose sur les parois du tube; au chalumeau, elle se
dissout très facilement dans le borax, en donnant une perle
ncolore; quelques variétés compactes donnent, à chaud, une
perle jaune clair qui devient incolore à froid.

Gisements, variétés. – La barytine existe dans les carrières
de granulites de Miséri, à Nantes, où elle forme un filon depuis
très longtemps connu, et qui, malheureusement, est sur le point
de disparaître; le minéralest associé à la tluorine et à la pyrite
la forme des cristauxot leur couleur sont celles citées aux carac-
tères généraux de l'espèce; les cristaux crêtes sont très abon-
dants j'ai trouvé quelques cristaux présentant une macle en
croix Qil. VI, lig. 2) les masses compactes, très communes,
ont souvent une structure fibreuse avec zones de teintes diffé-
rentes la pyrite cristallisée et granulaire abonde dans le gise-
ment et nuit, par sa décomposition, ;ï la conservation des
échantillons.

8" CLASSE

Ba So*



Dubuisson cite, à Montrelais, la baryte sulfatée aciculairc
avec spath perlé, sur psammite quartzeux.

WOLFRAM.
(Mn, Fe) Wo«

Syn. Schéelin ferrugineux,
Crist. Prisme rhomboïdal oblique de 101"45'
Dureté 5 à 5,5. Densité 7,1 à 7,55.

Caractères généraux. Ce minéral est rare dans nos gise-
ments on le trouve dans les granulites; les cristaux sont très
rares il se présente ordinairement en masses laminaires la
couleur est noire; l'éclat très vif, semi-métallique, quelquefois
avec reflets bleuâtres certaines faces sont unies, d'autres can-
nelées la superposition des lames, qui est un des caractères de
structure, est très nette dans les échantillons que j'ai recueillis;
la cassure est inégale; le clivage facile suivant #' la poussière
noir "violacé; il est difficilement fusible au chalumeau; avec le
borate de soude, il donne, à chaud, au feu de réduction, une
perle rouge qui passe promptementau jaune et devient violette
en se refroidissant; avec le sel de phosphore, la réaction est la
même, mais beaucoup moins nette chauffé fortement, avec
l'acide phosphorique, il donneunecouleur bleue la liqueur, éten-
due d'eau, devient jaune-rougeâtre et se décolore à la longue,
l'addition de poudre de fer et d'acide sulfurique donne en agi-
tant une couleur bleu de saphir.

Gisements, variétés. J'ai rencontré le wolfram, à Orvault.
dans le filon de pegmatite a tourmalines colorées, associé avec
apatite, béryl, grenat, uranite il se présente en petites niasses
laminaires de 5 à 6 centim. de longueur.

Je l'ai aussi trouvé, en masses laminaires, dans un filon de
pegmatite granulitiqne des anciennes carrières de Barbin dans

ce gisement, les caractères, au chalumeau, présentent une certaine
différence avec ceuxd'Orvault: au feu d'oxydation, il donne, a

froid, une perle violette, indiquant nettement la présence du
manganèse au feu de réduction, il donne, à chaud, une colora-
tion jaune qui disparait promptement et passe au violet très
pâle en se refroidissant on peut donc conclure, que la quantité



d'acide tungstique du wolfram de Barbin serait moins grande
que dans celui d'Orvault.

GYPSE.

CaSo*, 2H^O

Syn. Gyps.
Crût. Prisme romboïdal oblique de 111°42'
Dureté 1,5 à 2. Densité 2,31 à 2,33.

Caractères généraux. Le gypse se forme spontanément
dans nos marais salants, où il occupe des surfaces plus ou moins
grandes et toujours limitées; on le trouve aussi, comme pro-
duit de seconde formation, sur les roches à base de chaux ren-
feimant de la pyrite; la couleur est blanche, grisâtre, brun-jau-
nâtre, rougeâtre, incolore; il est transparent, translucide; l'éclat
est vitreux; le clivage très facile; il est très tendre et se laisse
facilement rayer par l'ongle au chalumeau, il blanchit, se di-
vise en feuillets minces et fond sur les bords en émail blanc;
sous ce dernier état, il se laisse facilement réduire en poussière
sous la simple pression de l'ongle dans le tube fermé, il donne
beaucoup d'eau.

Gisements, variétés. Le gisement de gypse le plus impor-
tant et le plus intéressant est celui que j'ai signalé dans les ma-
rais salants de Batz ce minéral, est localisé sur certains
points des marais; il est toujours cristallisé; les cristaux sont
le plus souvent isolés; ils atteignent jusqu'à 6 et 7 centim. de
longueur; ils sont souvent réunis par groupes atteignant quel-
quefois de grandes dimensions (pl. VI, fig. 3) ils appartiennent
a la variété trapézienne de Haiiy, les faces m offrent une série
de raccourcissements qui changent singulièrement l'aspect des
cristaux, mais le caractère principal et constant réside dans les
extrémités qui sont toujours arrondies (pl. VI, fig. 4 et 5) cette
tendance à s'arrondir finit par envahir toutes les faces du cris-
tal qui passe ainsi à la variété lenticulaire(pl. VI, fig. 8, 9 et 11);
c'est du reste la variété la plus commune du gisement; lesma-

1. llull. Soc fnm.r. (le Miner.. I. XI, p. 29d.



des sont fréquentes (pl. VI, lig. 6 et 7), elles se font par péné-
tration et par accolement quelques-unes se présentent en
cœur (pl. VI, fig. 10) les cristaux isolés sont les plus nom-
breux. Ce fût M. P. Lehuédé, naturaliste à Batz, qui m'indiqua,
il y a environ une dizaine d'années, le gisement de la saline de
Grouër, située à 200 mètres environ à l'E. du passage à niveau
de Ker-Bouchard le gisement est beaucoup moins étendu que
je ne l'avais supposé autrefois.

J'ai trouvé le gypse (variété trapézienne) en petits prismes
allongés, formant de jolis groupes à structure rayonnante, dansR
les vides du filon quartzeux qui accompagne la barytine de la
carrière de Miséri, ainsi que sur la barytine du filon et sur la
granulite de contact

Je l'ai rencontré sur la côte de la Bernerie, dans les mêmes
conditions, sur une roche en décomposition.

Dubuisson l'a signalé, en croûtes superficielles, sur l'amphibo-
lite du Chêne-Vert, en St-Herblain j'ai pu constater que cette
formation est due, comme dans les deux gisements précédents,
à la décomposition de pyrites, en présence de roches à base de
chaux j'ai également remarqué que les cristaux de ces trois
gisements avaient les mêmes formes cristallines.

MÉLANTÉRITE.
FeSOf 7H-'O

Syn. Mélantérie, vitriol vert, couperose verLe.
Crist. Prisme rhomboïdal oblique de S2"21
Dureté 2. Densité 1,83 à 2.

Caractères généraux. La mélantérite est le produit dp ta
décomposition des pyrites, particulièrement de la marcasite
elle est rare dans la nature,où sa grande solubilité la faitprompte-
ment disparaître en présence de l'eau et de l'humidité; elle est

assez commune dans les collections surles échantillons de mar-
casite qu'elle désagrège et détruit; elle se présente en cristaux,
et en fibres très déliées, souvent tordues par l'effet d'une tension
trop forte à se produire les fibres isolées paraissent incolores,
mais réunies en touffes serrées, la couleur est vert d'eau; elle
est transparente, très fragile, et possède un goût d'encre forte-
ment prononcé l'éclat est vitreux; avec le borax, elle donne, au



feu d'oxydation, une perle jaune clair à chaud, incolore à froid

au feu de réduction, la perle est jaune-brunâtre à chaud,
vert bouteille à froid avec le sel de phosphore, la perle
est, au feu de réduction, jaune-brunâtre à chaud, gris opalin à
froid; la solution aqueuse donne, avec l'ammoniaque, un préci-
pité rougeâtre.

Dans les gisements où la pyrite est abondamment disséminée,
elle se forme en même temps que l'alunogène cette réunion
donne lieu à la formation d'un nouveau produit qui est l'halo-
trichite elle est alors passée à l'état de sous-sulfate, de couleur
jaune.

Gisements, variétés. On la rencontre à la surface des
roches qui renferment de la pyrite elle n'a pas de gisements
particuliers.

CHALCANTHITE.
s

CuSO* 5H2O

Syn. Cyanose, couperose bleue, cuivre sulfaté.
Crist. Prisme oblique à base de parallélogramme de 122*31'
Dureté 2,5. Densité 2.2 à 2,3.

Caractères généraux. – Ce minéral est un produit de la dé-
composition des chalcopyrites; il se présente en concrétions
cristallines, associé à d'autres minéraux la couleur est bleu
ciel; l'éclat vitreux il est très soluble dans l'eau sa solution,
traitée par l'ammoniaque,prend une belle couleur bleue; une
lame de couteau, trempée dans la liqueur, se recouvre d'une
couc'ie de cuivre métallique; il possède un gotit métallique très
prononcé; avec le borax, au feu d'oxydation, il donne une perle
vert foncé à chaud, bleu d'azur à froid au feu de réduction, les
couleurs sont les mêmes, mais plus pâles: il colore la flamme
en vert, au bout du fil de platine.

Gisements, variétés. On trouve la chalcanthite mélangée
à l'halotrichite (beurre de montagne) sur certains rochers de la
côte de laBernerie, où ce dernier minéral est assez commun.



ALUNOGÈNE.
A1»(SO«)».18H»O.

Crist. Prisme rhomboïdal oblique.
Dureté i,S à 2. Densité l,6àl,8.

Caractères généraux. L'alunogène est un minéral de for-
mation actuelle; sa formation se rattache à la propriété qu'ont
les pyrites très divisées de s'effleurir à l'air humide. Dans ce
cas,l'oxygène de l'air acidifie le soufre de la pyrite, oxyde le fer,
et l'acide, se combinant avec l'oxyde ainsi formé et avec l'alu-
mine des schistes, donne naissance à un sel mélangé d'aluno-
gène et de mélanterite D'après certains auteurs, l'alunogène
pur serait très rare dans la nature.

A l'état de pureté, l'alunogène est d'un blanc pur on le trouve
déposé dans les anfractnosités des rochers, ou à leur surface,
sous l'aspect de concrétions très légères, à éclat soyeux, nacré
la structure est fibreuse, un peu écailleuse; au microscope, les
fibres sont droites, transparentes; avec des cassures obliques
le goùt est âcre; il est très soluble dans l'eau. Sa solution fait
gelée avec l'ammoniaque; sa grande solubilité m'a donné un
moyen certain de reconnaître les cristaux il suffit de dissoudre
à froid, dans une goutte d'eau placée sur une lame de verre, une.
très petite quantité du minéral, puis d'abandonner la prépara-
tion pendant 5 à 6 heures au bout de ce temps l'eau s'est évapo-
rée et l'on peut voir, au microscope, que les cristaux sont consti-
tués par de longues lames hexagonales«l'une grande netteté. Au
chalumeau, l'alunogène jette un vif éclat et se boursoufle con-
sidérablement humecté par la solution de cobalt, le fragment
se colore en bleu avec les fondants vitreux, il donne, dans le;
deux flammes, une perle incolore dans le tube fermé, il donne
beaucoup d'eau.

Gisements, variétés. – J'ai rencontré l'alunogène sur les
rochers d'une petite baie près la Tour du Commerce, à Sahil-
Nazaire il est très rare dans le gisement. Je l'ai trouvé, dans les

1. Cette théorie esl applicable » lnus les Kisenienls où j';ii rencontré ] 'n lu no-

gène et l'halolricliitr.



mèine.s conditions, sur la côte de Batz et dans les anciennes car-
rières de la route de Thouaré à Mauves.

NOTA. Ce minéral étant très iolublc, disparait à la saison des pluies pour
revenir l'année suivante au retour de la belle saison on ne doit donc, le recueil-
lir qii'nprès une longue période de sécheresse.

HA LOTRICHITE.
Fe Al!(SOt)*.22H!0.

i>yn. Alun de fer, beurre de montagne.
Caractères généraux. – Ce minéral se présente en petites

masses fibreuses blanches, ou blanc-jaunâtre on le rencontre
dans les mêmes gisements que l'alunogène. Lorsqu'il renferme
une plus grande quantité de sulfate de fer, il change d'aspect et
prend le nom de beurre de montagne il se présente alors sous
la forme de concrétions jaunes, jaune-brunâtre, brun-jaunâtre
la consistence est molle l'aspect gras il est légèrement trans-
lucide et renferme quelquefois des sels de cuivre, de manga-
nèse, de magnésie, ainsi que de l'acide sulfurique libre il pos-
sède une saveurd'encre très prononcée. Au chalumeau;ilse bour-
soufle considérablement et donne une masse noire attirable à
l'aimant avec les fondants vitreux, la perle est jaune clair à
chaud, incolore à froid il donne beaucoup d'eau dans le tube
il est très soluble dans l'eau sa solution, dans la goutte d'eau,
décèle, au microscope, des cristaux semblables à ceux de l'aluno-
gène. En raison de sa grande solubilité, la récolte doit se faire
comme celle indiquée pour l'alunogène.

Gisements, variétés. J'ai rencontré le beurre de montagne
en abondance dans le gisement d'alunogène de la Tour du
Commerce, sur la côte de St-Nazaire.

On le trouve aussi, chaque année, en grande quantité sur le
filon de barytine des carrières de Miséri,à Nantes; dans ce gise.
ment, il renferme de l'acide sulfurique libre. Il est très commun
à la Bornerie, sur les rochers des bords de la mer la couleur
est jaune citron plus ou moins clair il m'a donné, à l'analyse
qualitative, les résultats suivants

Itnses: oxydes de fer, d'aluminium, de cuivre, de manganèse ci i\o

magnésium.
Acides; sulfurique, rhlorhydriquc, siliciquc, aride Riilfurique libre.
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La présence du cuivre est facile à déceler il suffit de frotter
une lame de couteau sur les concrétions pour opérer immédia-
tement, sur la lame, la réduction du cuivre à l'état métallique.

9e CLASSE

Uranates

(Néant)

10e CLASSE
Borates, Aluminates, Ferrates, Araènites, Antimonites.

CHROM1TE.
(Fe,Cr)(CrFe)*O4

Syn. Sidérochrome fer, chromé.
Crist. Cube.
Dureté 5,5. – Densité 4,32 à 4,56.

Caractères généraux. Ce minéral est rare dans notre
région; on le rencontre en petites masses compactes et en
enduits sur le calcaire siliceux la couleur est noire la cassure
inégale; il est opaque; au chalumeau, il est infusible; avec les
fondants vitreux, il donne, au feu d'oxydation, une perle jaune
.'t chaud, vert émeraude à froid.

Gisement, variétés. – On trouve ce minéral dans le cal-
caire siliceux de la carrière du Petit-Bois, près le village de
Malabry, commune de Vieille vigne; il est associéau chromocre,
ft la dolomie et à la pyrite.

MAGNÉTITK.
Fe3O*

Syn. Fer oxydulé, aimant naturel.
Crist. Cube.
Dureté b.îi, à f>,o.– Densité 4,9 à 5,2.

Caractères généraux. – La magnétite est très répandue dans

nos schistes cristallins et dans quelques roches éruptives, prin-
cipalement, les serppntines. Elle se présente en cristauxoctaèdres



toujours de petites dimensions, en grains disséminés dans les
roches, en masses granulaires et compactes,à l'état pulvérulent,
en enduit très légers à la surface des roches et enfin sous la
forme cylindroïde la couleur est noire, brun-rougeâtre, brun-
jaunâtre, brun-noirâtre l'éclat métallique ou terreux; la pous-
sière noire elle est opaque le clivage est facile dans quelques
rares variétés elle est plus ou moins magnétique quelques
variétés ont la propriété d'attirer d'un côté l'aiguille aimantée
et de la repousser de l'autre, on leur a donné le nom d'aimants
naturels ces aimants possèdent la propriété d'attirer la limaille
de fer. Au chalumeau, la magnétite fond difficilement sur les
bords minces; dans les deux tlammes, elle perd sa vertu ma-
gnétique tant que le fragment reste incandescent, elle la reprend
aussitôt lorsque l'incandescence disparaît: avec les fondants
vitreux, elle donne les caractères du fer.

Gisements, variétés. J'ai trouvé la magnétite cristallisée
dans la carrière de la Ménagèraie, près St-Viaud, sur la route
de Paimbœuf les cristaux sont des octaèdres dont le clivage est
facile, ils possèdent les propriétés magnétipolaires (aimant
naturel).

Dans un petit chemin creux, vis-à-vis de l'Étollerie, ferme

située à environ 4 kil. sur la route de Sion à Ruffigné, nous
avons trouvé, M. Davy et moi, des masses de fer oxydulé com-
pact provenant du sous-sol, et dont une grande partie, celle qui
affleure, s'est transformée en fer oxydé rouge (oligiste). Le gise-
ment paraît assez étendu.

Sur la route de St-Gildas à Missillac, depuis le Gué-aux-
Biches jusqu'au moulin de Perny, on rencontre, fréquemment,
dans les grès de cette localité, des bandes de schistes riches en
petits cristaux de magnétite octaèdre (pl. VI, flg. 12).

Dans la carrière des Pins, près Frossay, on la rencontre dans
une roche à peu près identique à celle de la Ménageraie, les cris-
taux sont associés à l'épidote et au grenat.

La magnétite a été un moment assez abondante dans le gneiss
île la carrière des Coteaux, près le Pellerin.

le l'ai trouvée en petit soctaèdres, très nets, disséminés dans
l'amphibolite, à 1 kil. N. de la station de Bouguenais.

A la limite de la rommunf Ac Sévérac, près de l'i'tjiny du



Rocher, et sur le bord de la route, se trouve une carrière de grès
schistoïde dans lequel la magnétite est extrêmement répandue
les cristaux sont petits, se décomposent facilement, et passent à
l'état de peroxyde de fer.

A la Ville-au-Vay, près le Pellerin, elle n'est pas rare dans
les roches, elle est cristallisée, en petites masses granulaires et
sous forme pulvérulente.

Sur le coteau de la Haute-Indre, je l'ai rencontrée en belles
masses compactes granulaires, associée à l'épidote, sur le gneiss
à amphibole.

Au Pont-du-Cens, et dans les carrières du Haut-Moreau, sur
les bords de l'Erdre. près Nantes, elle est en grains disséminés
dans le micaschiste.

Dans le gneiss du village du Cerny, près le Cellier, elle est
associée à la pyrite et au rutile.

Elle existe aussi dans le jaspe rouge de Pontpiétain, commune
de Blain.

A la Basse-Indre, je l'ai trouvée sur le gneiss, en couches
minces granulaires et noirâtres.

M. Drevelle l'a trouvée, sur les granulites de la côte du Croi-
sic, sous la forme cylindroïde; la couleur extérieure est brun-
rougeâtre, la surface luisante; dans la cassure, elle est gris-noi-
râtre l'éclat est terne l'un des pôles est fortement magnétique,
l'autre moins.

La magnétite se trouve communément dans nos serpentines,
sur lesquelles elle forme des taches noires, ou des petits dépôts
granulaires.

11. CLASSE
Phosphates, Arséniates, Vanadates, Antimoniates.

ALLUAUDITE.
(Fe,Mn)*F.POt(HO)

f'rist. Prisme rhomboïd.il droit, de 98"
Dureté 4 à 5. – Densité 3,468.

Caractères généraux. – L'alluaudite est nn phosphate
hydraté de manganèse et de fer, qui appartient à un petit grou-
pe composé de H minéraux dont la triphyline est le type.



Ce minéral se présente en masses compactes brun-soinbro
avec des reflets bleu-noirâtre il possède trois clivages inégaux:
la poussière est brutiàtre; l'éclat un peu gras; il est opaque; au
chalumeau, il fond facilement et donne une perle vitreuse brun-
olivâtre avec les fondants vitreux,il donne,au feu d'oxydation,
une perle rouge violacé, au feu de réduction, incolore; sur le fil
de platine, avec l'acide sulfurique, il colore la flamme en vert-
jaunâtre, la couleur verte est très fugitive; il est soluble dans
l'acide sulfurique dilué, avec dégagement de chlore, la liqueur
est colorée en jaune-verdâtre il donne de l'eau dans le tube
fermé.

Gisements, variétés. – C'est à l'obligeance de M. L. Bureau,
conservateur de notre Muséum, qui a bien voulu me confier
un des échantillons de notre belle collection, que je dois d'avoir
pu faire la description analytique de ce rare et intéressant mi-
néral.

Les deux échantillons que possède le Muséum, ont été trou-
vés, par Dubuisson, dans l'eurite grenue, à la métairie de
Kéron, à mi quart de lieue N.-O. d'Herbignac.

APATITE.
Cas CL (HO*)*

Syn. Chaux phosphatée, phosphorite.
Crist. Prisme hexagonal régulier.
Dureté 5. Densité 3,16 à 3,22.

Caractères généraux. L'apatite se rencontre fréquemment
dans les granulites, les pegmatites et les schistes cristallins:
elle est plus rare dans les autres roches; elle se présente ordi-
nairement en prismes courts à 6 faces, avec nombreuses modifi-
cations les faces portent quelquefois de fines cannelures on lae.

trouve encore sous la forme lenticulaire, ainsi qu'à l'état com-
pact et granulaire elle est incolore, blanche, verdâtre, bleu
d'azur, bleu-grisâtre,bleu violacé, violette, gris de lin elle est
transparente, translucide, opaque; l'éclatest vitreux, la cassure
inégale; au chalumeau,elle fond très difficilement même sur les
bords les plus minces; au bout du til de platine, la poussière
lionne, avec l'acide sulfiirique concentré, une coloration verte m



la flamme la solution, dans l'acide azotique, colore eu jaune le

molybdate d'ammoniaque.
Gisements, variétés. Le plus beau et le plus remarquable

de tous nos gisements d'apatite est celui que j'ai découvert à
Barbin, dans les carrières de M. Boimamen, qui sont malheu-
reusementabandonnées depuis quelques années.

La forme générale des cristaux appartient aux variétés annu-
laires et unibinaires de Haiiy (pl. VI, fig. 13 à 17), avec nom-
breuses facettes toutes les variétés de couleurs que j'ai données

aux caractères généraux existent dans ce gisement; les cristaux
sont généralement d'nne grande netteté quelques-uns présen-
tant plusieurs couleurs sur le même cristal, le violet et le vert
ils sont associés à la bertrandite, l'almandin, le grossulaire, la
tourmaline, la pyrite et le mispikel les cristaux violets sont
ceux qui portent le plus de facettes.

Dans les carrières de Bethléem, au Petit-Port, j'ai recueilli
de nombreux cristaux d'apatite, de couleur verdâtre et blanche,
offrant très souvent la forme lenticulaire les cristaux sont
logés dans les fentes d'une peguiatite granulitisée, et associés à

la bertrandite, à l'andalousite, à la tourmaline, à l'almandin et

au mispikel.
Dans les champs de la Mercerie, près le Pont-de-la- Verrière,

commune de la Chapelle-sur-Erdre, je l'ai trouvée dans un filon
de pegmatite, en beaux cristaux de couleur violette, verdâtre
et blanche, associée à la bertrandite, à la tourmaline, au béryl,
à l'almandin et au mispikel.

L'apatite cristallisée et en petites masses granulaires, n'est
pas rare dans les nombreux filons de pegmatite que l'on trouve
dans toute la région de Batz j'ai recueilli, près de ce bourg, un
joli cristal d'apatite dont les bords sont incolores et translucide*,
le centre seul offre une légère teinte blanche l'éclat est vitreux
il renferme des inclusions de tourmaline en aiguilles très fines,
ainsi qu'une matière organique verte occupant la partie cen-
trale.

On la trouve dans les éléments pegmatoldes des carrières de
micaschistes du Pont-du-Cens, en petits cristaux incolores
verdi1! très, transparents ou translucides, associée à l'andalon-
sitr, à rulimimlin, au grossulaiiv et ;'i la tourmaline.



Dans les granulites de dis, près (iuéraude, elle est eu cris-
taux verdâtres l'éclat est vitreux elle est associéeàralmandin
et à la tourmaline.

Au Port-Durand, sur les bords de l'Erdre, elle est associée
l'andalousite, à l'almandin et à la tourmaline.

Au Pallet, on la trouve dans le gabbro de la carrièrede Li veau,

en long prismes très étroits, associée à la heulandite, à la calcite
et à l'ilménite.

A St-Georges, commune de Maisdon,à l'endroit connu dans le

pays sous le nom de Mine-de-Fer, elle est en très petits cristaux
blancs disséminés dans l'amphibolite et associée à l'ilménite.

Dans les carrières de l'Étang, situées sur la route deSt-André-
des-Eaux, près St-Nazaire, on la trouve en très petits cristaux,
associée au sphène et à la calcite, dans le gneiss à pyroxène.

On la trouve enfin dans les carrières de la Ménageraie, près
St-Viaud, en très petits cristaux, avec sphène et magnétite.
Dubuisson cite la chaux phosphatée à la Hourderie et au bois
Garo,en St-Herblain au Four-au-Diable, près Nantes au Ples-
sis-Tisson, au N.-N.-E. de Nantes.

VIVIANITE.
Fes (PO')-2 8H«O

Syn. Fer phosphaté, anglarite.
Crût. Prisme rhomboïdal oblique de lll°12'.
Dureté 1,5 à 2, Densité 2,53 à 2,68.

Caractèr es généraux. – Les échantillons de vivianite, que
l'on a trouvés jusqu'ici dans le département appartiennent tous
à la variété terreuse, aussi est-ce toujours dans la vase des ma-
rais, ou des cours d'eau, qu'il faut la rechercher; on la rencontre
en petits dépôts pulvérulents disséminée au milieu des argiles,
ou déposée sur des fragments de végétaux, des brindilles de
bois, des feuilles, etc.; la couleur est bleue, plus ou moins pâle

au chalumeau, elle fond facilement en globule noir, brillant,
attirable à l'aimant elle est soluble dans les acides elle donne
de l'eau dans le tube et devient rouge.

Gisements, variétés. – J'ai recueilli ce minéral au village de
la Petite-Lande, commune de Couëron, dans la vase desséchée
d'un ruisseau murant sur le boni d'une prairie il est, déposé



sur des brindilles de bois, des glands de chêne, des feuilles
sèches, ou bien, en petits dépôts pulvérulents au milieu de la
vase.

M. Drevelle l'a rencontré, dans les mêmes conditions, sur la
vase desséchée des bords de la Chézine.

M. Tirlet l'a trouvé, sur un fragment de terre, dans les
champs de la Gagnerie-du-Brignan, près le Bouvron.

SCORODITE.
Fe AbO* 2H-0

Syn. Néoctèse.
Crist. Prisme rhomboïdal droit de 92"2'
Dureté 3,5. à 4. – Densité 3,1 à 3,3.

Caractères généraux. – La scorodite n'est pour nous qu'un
produit secondaire du mispikel elle se présente, dans nos gise-
ments, sous la forme de petits disques très minces, à structure
fibreuse, radiée; les rayons sont formés des cristaux capillaires
dont les extrémités ont une structure pennée ils sont souvent
ramifiés (pl. VII, fig. 18) la couleur est vert-bleuâtre foncé

l'éclat vitreux; au chalumeau, elle fond facilement en globule
noir attirable à l'aimant; avec les fondants vitreux, elle donne
de l'eau et une auréole d'acide arsénieux; elle est très soluble
dans l'acide chlorhydrique.

Gisements, variétés. J'ai trouvé la scorodite sur le quartz
fétide des carrières d'Orvault, sous la forme de petits disques à

structure rayonnante, mesurant 10 à 15 millim. de diamètre.
M. le comte de Limur, dans son Catalogue des minéraux du

Morbihan, page 33, décrit sous le nom de scorodite terreuse un
minéral qu'il a trouvé dans le lilon stannifèrë de la Villeder et

et que l'on rencontre fréquemment dans nos gites de mispikel.
il se présente sous la forme concrétionnée, cariée et en enduits
minces sur des cristaux de quartz; j'ai constaté qu'il possédait
tous les caractères de la scorodite décrite par M. de Limur.

Les localités où je l'ai rencontrée août Orvault, sur quartz
fétide avec mispikel et en enduit sur des cristaux de quartz
le Petit-Port, carrière de Bethléem, sur quartz avec mispikel 1>'

l'iessis <\e la Musst-, anciennes ciirrièirs de <Tig,int,, sur mispi-



kel compact. Barbin, anciennes carrières de M. Bonnamen, sur
quartz et mispikel; la Trémissinière, près Nantes, dans le mi-
caschiste avec mispikel; les bords du ruisseau de Gèvres,près la
Jonneliére, sur quartz fétide; le Pont-de-la-Verrière, commune
de la Chapelle-sur-Erdre, sur quartz de filon avec mispikel;
les carrières des Deux-Fours, boulevard St-Donatien, sur des
masses de mispikel compactes et grenues.

AUTUNITE.
Ca(UO~(FO')~8H'0

Hyn. Uranite.
Crist. Prisme rhomboïdal de 90°43'.
Dureté 2 à 2,5. Densité 3,05 à 3,19.

Caractères généraux. L'autunite se montre dans les gra-
nulites elle est toujours cristallisée; les cristaux ont la forme
de tables quadratiques ayant quelques millimètres de diamè-
tre ils sont souvent groupés la couleur est jaune de soufre.
jaune-vert, vert d'herbe l'éclat estvitreux; elle est translu-
cide au chalumeau, elle fond en globule noir avec le borax,
elle donne,au feu d'oxydation,une perle jaune au feu de réduc-
tion la perle prend une légère couleur verte; le peu de matière
dont je disposais, ne m'a pas permis de pousser plus loin mes
essais.

Gisements, variétés. – Le seul gisement où j'ai rencontré
jusqu'à présent l'uranite est celui d'Orvault i ce minéral est
disséminé dans les pegmatites de filon où il est toujours très
rare: il est associé à l'almandin, à l'apatite, au béryl et à la
tourmaline.

12'CLASSE
Niobates, Tantalates.

(Néant)

1. Baiu:t, Ch. – Truite des miuéraiix de la I.nirc-Inféviruie.Snnlef. 1885.

l>ag'v K2.



13' CLASSE
Silicates, Titanates, Z!rconates, Thorates, Stannates.

STAUROTIDE.

(Fe,Mg,Mn)» Al* (ALO)« (HO)* (SiO«)«

Syn. Croisette, pierre de croix.
Crist. Prisme rhomboïdal droit de 129°26'
Dureté 7 à 7,5. Densité 3,3 à 3,8.

Caractères généraux. – La staurotide se rencontre dans le
micaschiste et le gneiss; les cristaux sont toujours de petites
dimensions; la couleur est brun-rougeâtre,brun-jaunâtre, brun-
noirâtre l'éclat vitreux, gras elle est translucide ou opaque
la cassure est inégale la poussière gris-pâle; elle est infusible;
au chalumeau, avec le borax, elle donne les réactions du fer;
avec la solution de cobalt, celles de l'alumine elle est insoluble
dans l'acide chlorhydrique.

Gisements, variétés. J'ai trouvé la staurotide, aux envi-
rons de Nantes, dans un bas chemin, prèsla ferme des Rodières,
sur les bords de l'Erdre; elle git dans un micaschiste en associa-
tion avec le grenat (almandin); les cristaux sont simples, longs
de 4 à 5 millim., translucides, brun-rougeâtreou brun-jaunâtre;
ils sont dissiminés dans la roche et assez rares.

Je l'ai rencontrée aussi, à la Ville-au-Vay, près le Pellerin,
dans des masses de grenatite, formant des amas considérables
dans le gneiss; les plus grands cristaux atteignent 10 à 15

millim. de long(pl. VI. fig. 16), un seul présentaitla macle obli-

que (pl. VI, fig. 20) j'ai observé, dans le même gisement, des
agglomérations de 8 à 40 centim. d'épaisseur et même plus,
constituées uniquement par des cristaux microscopiques de
staurotides associées à de rares grenats, réunis par un ciment
ferrugineux.

ANDALOUSITE.
Al» siO»

Syn. Micaphyllite.
Crist. Prisme rhomboïdal droit de 9CT44'
Dureté 7 à 7,5. Densité 3, 10 à 3,17.

Caractères généraux. L'andalousite se montre dans notre
région, dans des conditions de gisement très différentes: elle



comprend l'andalousite des schistes cristallins et argileuxla
première se présente toujours avec tous les caractères de l'es-
pèce la seconde, que l'on nomme chiastolite ou macle, est une
andalousite altérée ou en voie de transformation.

ANDALOUSITE DES FILONS
C'est toujours dans les filons de pegmatites, ou dans les

nodules quartzeux des schistes cristallins qu'on la rencontre;
elle se présente en cristaux et en masses cristallines; les
cristaux sont de longs piismes droits à base carrée ou des
prismes cylindroïdes; la couleur est t'ose tendre, rose viola-
cé, grise, gris-jaunâtre; l'éclat vitreux; ils sont translucides et

se brisent facilement en raison de la surabondance de mica
qu'ils renferment ils se transforment parfois en damourite au
chalumeau, l'andalousiteest infusible, elle se décolore etdevient
blanche; avec le cobalt elle donne les caractères de l'alumine.

Gisements. – Le plus ancien et le plus important gisement
de ce minéral est celui du Pont-du-Cens; l'andalousite se mon-
tre dans des nodules quartzeux, qui sont très fréquents dans
1<? micaschiste; elk1 est associée à la tourmaline, au grenat
(almandin), à la chlorite, à l'apatite et à la chlorophyllite elle
est cristallisée et en masses cristallines dans ce gisement, la
couleur est la rose tendre et le rose violacé.

Sur le boulevard Michelet, près de roetroidel'Êcusson,je l'ai
rencontrée, dans une tranchée, au moment de la construction de

ce boulevard, en filon d'une remarquable beauté, mesurant 25 à
30 centim. de largeur sur plusieurs mètres de hauteur; le miné-
ral est en masses compactes cristallines avec gros cristaux de
même nature; la roche de contact est criblée de cristaux d'an-
dalousite (pi. VII, fig. 1 à 5), associés à l'almandin, à la chlo-

rite et à la chlorophyllite.
Les autres localités, où on la rencontre encore, sont nombreu-

ses mais peu importantes, je ne ferai donc que les citer
Le Port-Durand, vis-à-vis la Jonnelière,carrière abandonnée;

les bords du ruisseau de Gèvres, près la Jonnelière, dans une
ancienne carrière; le Haut-Moreau, bas chemin de St-Donatien,
a Nantes, dans une carrière sur les bords de l'Erdre; le Hous-
sais, sur les bords du Cens, commune d'Orvault; les carrières
ili's Deux-Fours, boulevard St-Félix. près le chemin de la



Hâute-Forêt.Oederniergisementa disparu par suitede laconstruc-
tion du boulevard il a donné des cristaux d'une grande beauté.

CHIAST0L1TE OU MACLE

La chiastolite que l'on trouve dans les schistes cristallins est
toujours en pleine roche; les cristaux sont de longs prismes
quadrangulaires, souvent déformés, recouverts des éléments de
la roche qui les entoure et auxquels ils adhèrent tellement qu'il
est presqu'impossible de les en séparer.

Gisements. Cette variété est très répandue dans les mica-
schistes du Petit-Port (pl. VIII, fig. 8), et dans les schistes chlo-
riteux du boulevard Michelet, près de l'octroi de l'Écusson;
cette dernière localité a disparu. Lorsque l'on fait la section
du minéral, on peut voir que les éléments qui le constituent,
s'altèrent peu à peu et se transforment en damourite blanche,
compacte, fibro-lamelleuse la transformation est complète, le
centre est occupé par un pigment micacé gris-noirâtre. Les
figures 9, 10 et 11 de la pl. VIII, représentent les diverses phases
de la transformation.

La chiastolite des schistes argileux ou phyllades, présente
quelques différences avec la variété précédente. La forme est
un prisme quadrangulaire dont les extrémités sont effilées
(pl.. VIlI,fig. 1) les cristaux sont généralement assez faciles à
extraire de la roche (pl. VIII, flg. 5). Leur transformation en
damourite est très fréquente la section présente le même
pigment noir que l'on voit dans la chiastolite des salles de
Rohan, avec les mêmes prismes aux angles et les mêmes lignes
(pi. VIII, fig. 2 à 7). Cette variété est abondamment répandue
dans les schistes de Marsac, qui ne sont que le prolongement
de ceux de Nozay.

SILLIMANITE.
AL* SiO»

Syn. Fibrolite.
Crist. Prisme rhomboïdal droit de 111°.
Dureté 6 à 7. -=- Densité 3,23 à 3,24.

Caractères généraux. – La sillimanite se rencontre dans
les gneiss et les granulites elle se présente en masses fibreu-

ses composées de faisceaux rectilignes. s'entrecroisant dans



différentes directions et présentant souvent une surface ondu-
lée par suite des inégalités de la roche qu'elle pénètre lorsque
les fibres sont très fines et enchevêtrées, elle devient compacte
et acquiert une grande ténacité; cette variété constitue le miné-
ral qui,sous le nom de fibrolite,servait dans les temps anciens à
la fabrication de haches et autres outils.

La couleur de la sillimanite est blanche, blanc-jaunâtre, brun
violacé en raison de petites lamelles de biotite qu'elle renferme
souvent en abondance l'aspect est soyeux, nacré l'éclat
est vitreux; elle est fragile, excepté dans la variété fibrolite elle
est infusible au chalumeau bleuit avec la solution de cobalt;
elle est inattaquable parles acides.

Gisements, variétés. -La sillimanite est commune sur toute
la côte de St-Nazaire, depuis Ville-ès-Martin jusqu'à St-Marc;
elle est parfois accompagnée d'oligoclase (pl. VIII, fig. 12).

Dans les carrières de la Croix- Fraîche, sur la route de St-Na-
zaire à St-André-des-Eaux,elle est très commune dans le gneiss
sur lequel elle se trouve disséminée en taches blanches, assez
semblables à des gouttes de chaux éteinte.

Je l'ai aussi signalée à Couëron, carrières des Garennes, ainsi
qu'à Frossay, carrières de l'Andouillé.

DISTHÈNE.

Ala SiOs

Syn. Cyanite.
Crist. Prisme oblique à base de parallélogramme de 106°15'.
Dureté. 5. Densité 3,48 à 3,68.

Caractères généraux. -Le disthène se montre dans les éclo-
gites il se présente en longs prismes aplatis dont les extrémités
sont le plus souvent brisées, et en belles masses laminaires
la couleur est blanche avec des nuances bleu pâle et bleu de
saphir, grise, blanc rosé, jaunâtre, vert-bleuâtre, vert bouteille;
le clivageest facile suivantlesgrandes lames; il est transparent,
translucide l'éclat est vitreux; la poussière blanche; il raye le

verre et est rayé par une pointe d'acier au chalumeau, il blan-
chit, sans entrer en fusion avec le borax, il donne une perle



incolore; avec le cobalt, une coloration bleue; il est inattaquable
par les acides et possède une grande tendance à se transformer
en damourite.

Gisements, variétés. On le trouve dans l'éclogite de la
Gagnerie-du-Brignan, près le Bouvron, où il est souvent engagé
dans lequartz de filon avec association de rutile et de mica les
cristaux sont aplatis et allongés dans le sens de l'axe vertical
ipl. IX, fig. 1); les masses laminaires atteignent jusqu'à 8 si !)

centim. de longueur sur 6 de large, elles sont quelquefois cour-
bes toutes les couleurs citées aux caractères généraux se mon-
trent dans ce gisement; la fig. 13, pl. VIII, représente une lame
de disthène entourée d'une couronne de damourite.

Le disthène se rencontre aussi dans l'éclogite de Fay, mais
il est beaucoup plus rare et souvent transformé en damourite.

GROUPE DE LA TOURMALINE

TOURMALINE
Si' 0i« B» (AIO2 MgFeNa^ Li; H-»)a (Groth)

Criât. Rhomboédrique hémimorphe (Lacroix).
Dureté!. Densité 2,9 à 3,2. « 3,002 rose d'Orvault 3,078

vert pâled'Orvault; 3,110 jaune pâle d'Orvaull 3,170 bleu
noir d'Orvault (Lacroix). »

Caractères généraux. Les tourmalines sont très répan-
dues dans lesgranulites et les micaschites, elles sont plus rares
dans les autresroches leur principal caractère réside dans leur
mode de cristallisation qui est le môme pour toutes leur com-
position chimique est très variée; elles renferment toutes de
l'acide borique et du fluor* M. Ramelsberg les a classées dans
l'ordre suivant

Tourmalines magnésiennes brunes. jaune?.
ferro-magnésiennes brun fonce, noire,.ferrifères noires.
ferro-manganésiennes. ,bleues, vertes.manganésiennes incolores, rosés.

La forme des cristaux est le prisme hexagonal, avec combi-
naison du prisme triangulaire, ce dernier est le résultat du déve-
loppement de 3 faces; lorsque le prisme est réduit A ces 3 faces.
ainsi que cela arrive très fréquemment, il prend le nom (If



prisme triangulaire ou cylindroïde (pl. IX, iig. 2); les cristaux
sont striés dans le sens de la longueur; dans le prisme trian-
gulaire les stries sont quelquefois tellement rapprochées, qu'il
en résulte que les faces sont arrondies au point de ne plus pou-
voir en distinguer aucune, dans ce cas le sommet est rarement
net (pl. IX, fig. 4). La tourmaline se présente encore sous les
formes bacillaire, aciculaire, fibreuse et compacte, cette dernière
est entièrement formée d'aiguilles d'une finesse extrême que
l'on ne peut distinguer qu'au moyen de la loupe ou du micros-
cope. La cassure est inégale, conchoïdale l'éclat est vitreux
elle est très fragile et se brise au moindre choc; les cristaux
offre souvent de nombreuses brisures qui sont soudées avec le
quartz ou le feldspath (pi. IX, flg. 10). Au chalumeau, les varié-
tés ferro-magnésiennes et ferrifèras fondent assez facilement en
une scorie gris pâle, brun-verdâtre sale plus ou moins foncé,
d'autres donnent un globule noir et fondent avec plus de diffi-
culté; les variétés colorées deviennent blanches, s'exfolient un
peu et fondent très difficilement en émail blanc la variété
bleue fond facilement en émail gris translucide.

Gisements, variétés. Le plus remarquable de nos nom-
breux gisements est celui d'Orvault; la tourmaline se montre
dans les filons de pegmatite qui traversent les granulites à
grains fins de la carrière située près le bourg. Elle est associée
au grenat (almandin) qui la pénètre quelquefois, au béryl, à
l'apatite, au mispikel, à 1 uranite et à de rares cristaux de ber-
trandite le plus souvent,la couleur est noire; les belles variétés
colorées que j'ai signalées 1 sont plus rares; parmi ces der-
ni.res, je citerai la tourmaline bleu de mer (indicolite) passant
au noir; la tourmaline vert pâle, vert émeraude, vert-bleuâtre,
vert foncé, rose (rubellite), rose pâle passant à la variété inco-
lore, rose-jaunâti'f quelquefois le même cristal réunit plusieurs
couleurs tantôt ce sont les deux extrémités qui sont de nuance
différente comme dans les cristaux de l'île d'Elbe d'autrefois
les couleurs partent du centre du cristal et forment autour de
l'axe principal des zones concentriques, comme dans les échan-
tillons du Brésil (pl. IX, fig. 9). Dans les variétés colorées, les

1. Bull. Soc. franc, de Miner., t. I. p. 71,



cristaux sont rarement terminés, je n'ai recueilli qu'un seul
cristal de rubellite avec sa base très nette, le sommet étant
engagé dans la roche la, variété vert émeraude se présente fré-
quemment sous forme bacillaire radiée, les cristaux sont sou-
vent engagés entre les lames de muscovite (pl. IX, fig. 7 et 8)

dans les gros cristaux verts, la .teinte n'est jamais uniforme,
l'une des extrémités est vert pâle, l'autre vert foncé toutes ces
variétés ont une grande tendance à se transformer en damourite
jaune clair, elles rappellent, d'après M. A Lacroix les tourma-
lines d'Auburn et d'Hebron (Maine).

La tourmaline noire du même gisement, se présente rarement
avec des sommets bien nets. M. A. Lacroix a reconnu, que la
formedominante appartenait à lit forme hexagonale, et, que cer-
tains cristaux étaient remarquables par le développement des (>

faces & et de l'existence de 6 autres faces e1; le plus souvent les
tourmalines noires sont représentéespar la variété triangulaire
avec le sommet arrondi. J'ai soumis au même savant, des cris-
taux aplatis engagés dans la muscovite,il a reconnu que: « la pres-
sion s'est faite suivant une face prismatique de la zone verticale,
comme cela a lieu dans les cristaux de quelques localités de la
Caroline du Nord »; ces cristaux sont courts, très brillants les
plus grands mesurant 10 millim. de long sur 5 de large (pl. IX,
fig. 6).

Le gisement le plus intéressant, après celui d'Orvault, est
celui de Batz; la tourmaline se trouve dans les filons de pegma-
tite qui traversent fréquemment les granulites de la côtejello
est associée à l'apatite et à de beaux cristaux d'orthose et de
quartz; les cristauxappartiennent à la variété triangulaire(eylin-
droïde), l'une des extrémités est terminée par 3 faces souvent
d'une grande netteté, l'autre est engagée dans la roche ou bri-
sée (pi. IX, fig. 3).

On rencontre quelquefois, dans ces granulites, des petites
poches, remplies d'argile plastique grise, qui sont farcies do

longues aiguilles de tourmaline brun-noirâtre.
La tourmaline en gros cristaux cylindroïdes,associéeau béryl

et à l'apatite, est très commune dans la pegmatite granulitiséc

1, Minéralogie de la France et de ses colonies. t. 1. 1" partie, p. 88.



du village de la Noë, à 1 k. N. de Sautron, ainsi que dans celle
de la partie de la vallée du Cens qui se trouve près de cette
localité (pl. IX, fig. 5k

Je l'ai recueillie, en beaux cristaux, dans la granulite d'Her-
hignac, près le bourg; elle est associée au grenat (almandin) et
à l'apatite.

Au village de Clis, près Guérande, et dans les granulites de
toute cette contrée, elle est assez abondante, et associée à l'apa-
tite et au grenat almandin.

Le nombre des localités est encore considérable," parmi elles
j'indiquerai les plus intéressantes

Les anciennes carrières de la Salle-Verte,près St-Clair, beaux
cristaux de forme hexagonale, associés au béryl le village du
Houssais, sur les bords du Cens, commune d'Orvault, gros
cristaux cylindroïdes; St-Servais, commune d'Escoublac, jolis
cristaux cylindroïdes les carrières de la Croix-Fraîche,route de
St-A.ndré-des-Eaux, près St-Nazaire, gros cristaux altérés la
Ghaterie, en St-Herblain, gros prismes cylindroïdes ayant la
forme d'une pyramide tronquée, en partie transformés en mica:
côte Ste-Marguerite, près Pornichet, gros cristaux altérés.

Je signalerai aussi, dans les carrières du Haut-Moreau, sur
les bords de l'Erdre, près Nantes, la présence de la tourmaline
bleue et verte; ce gisement a peu d'importance.

Les autres variétés de tourmaline sont beaucoup plus répan-
dues que les précédentes la variété bacillaire abonde dans le
micaschiste, les cristaux atteignent jusqu'à 8 et 10 cent. de
longueur les autres se montrent plus spécialement dans les
roches de filons; la tourmaline aciculaire est souvent radiée
il est à remarquer que la couleur varie en raison de la grosseur
du cristal les plus fines aiguilles sont toujours moins colorées,
elles sont même quelquefois incolores en augmentant de volu-
me, elles passent au blond, au brun clair, au brun foncé, puis
au noir.

Parmi les nombreux gisements je citerai les anciennes car-
rières de Barbin, beaux cristaux aciculaires radiés, noir-liru-
iiiHre: 1r Port-Durand, suiTErdre. vis-à-vis la.lonnolièro.tonritiu-
liiie eu îniissos aeieulaires radiées, noir-brumUre dans 1p mruir

1

HÎst'inent. cristaux capillaires d'une extrême linesse. blonds d



incolores; le pont de la Tortière (gisement disparu) nombreux
cristaux aciculaires dans le micaschiste le village du Hous-
sais, sur les bords du Cens, commune d'Orvault, gros cristaux
triangulaires, bacillaires et aciculaires, dans le micaschiste; le
Pont-du-Cens, près Nantes, cristaux aciculaires très abondants
dans le micaschiste avec mica blanc argentin dans le même
gisement, cristaux capillaires à fibres courtes, blonds et incolo-
res, cristaux aciculaires radiés, noir-brunâtre; la Trémissi-
nière, près Nantes, jolie variété tibreuse noir-brunâtre, à

structure rayonnante; les anciennes carrières de Gigant, près
Xantes (gisement disparu), cristaux aciculaires noir-brunâtre,
dans un quartz defilon; lacarrièredeMiséri,àNantes,cristauxaci-
culaires associés au béryl (la présence de la tourmaline dans cette
carrière est une rareté) les coteaux du Chêne-Vert, commune
de St-Herblain, belles masses bacillaires dans une pegmatite;
Ste-Luce, sur la route de ce bourg à Thouaré, cristaux acicu-
laires en aiguilles très courtes et très fines, criblant le mica-
schiste. M. A. Lacroix a constaté la présence de la tourmaline
dans les fissures du gabbro du Pallet.

.le signalerai encore, dans les roches de filons des coteaux de
Thouaré à Mauves, la tourmaline en belles masses fibreuses.
compactes, caractérisées par de nombreuses cassures transver-
sales, ainsi qu'une variété entièrement compacte, dont on iip
reconnaît la structure cristalline qu'avec J'aide du microscope.

BERTRANDITE >.

H* Gl« Si-J o»

Crist. Orthorhombique mm 120°25' (Bertrand).
Dureté 6. Densité 2.5S6 Barbin, (Damour)

2,593 le Petit-Port, (Bertrand)
2.594 la Ghapelle-sur-Erdre.

Historique. – Ce fùt,en-l'année 1875, lors de la réunion à Nan-

tes, de l'Association française pour l'avancement des sciences,

M. A. Lacroix, appréciant lïnlérét légitime que je porte à ce minéral, a bien
voulu m 'autoriser à lui emprunter, sauf quelques légères modificationsde détail,
la description entière qu'il en a faite, avec les ligures parues dans son bel

iHivrîtL'i1 Winérnlogic tU1 In Prnitcr rt <lf>x!.>$ colon ifs.



«jue je trouvais, dans une granulite du Petit-Port,près Nantes, les
premiers cristaux d'un minéral que je pris pour de l'apatite, et
qui, plus tard, étudiés par M. Bertrand, furent signalés par lui
comme constituant une espèce nouvelle (Bull. Soc. franc, de
Minér., t. III, p. 96 et 111). Ce minéral, en raison de sa lare-
té, ne put être analysé à cette époque. En 1882, je rencontrais,
dans un filon de granulites des carrières de M. Bonnamen, à

Barbin, près Nantes, un minéral sous la forme de petites tables
transparentes que je m'empressais d'envoyer à M. Bertrand, qui
attribua ces cristaux à la barytine.Resté dans le doute, je priais
M. des Cloizeaux de vouloir bien étudier les nouveaux cristaux
le savant Professeur les examina avec toute son attention et
conclut à leur identité avec le minéral du Petit-Port (Bull. Soc.
franc, rfe Miner., t. V, p. 176). L'année suivante, après de nom-
breuses recherches, je fus assez heureux pour recueillir de
nombreux matériaux avec lesquels M. Damour put faire l'ana-
lyse de ce minéral rare. qu'il dédia à M. Bertrand (Bull. Soc.
franc, de Miner., t. VI. p. 2ô2: voyez aussi Bertrand, M. p.
248).

Caractères généraux. – Formes observées p (001), m
(110), h' (100);t2 (310), g< (010), g1 (130), e> (011), e. (031).

« Macles. – Des macles peu fréquentes avec angle rentrant
voisin de 60° s'observent avec r/2 (130) ou ?'/> (031) pour
«

faces d'association.

« Faciès des cristaux. – Les faces p (001) sont brillantes et
possèdent un éclat nacré très vif; elles sont parfois striées
parallèlement à l'arête y> fif (001) (010); les faces g* (010) sont

« brillantes et possèdent l'éclat vitreux les faces m (110) et

h parfois les autres faces de la zone verticale portent des stries
parallèles à leurs intersections mutuelles.

»

if Les cristaux sont toujours apla-
y^ p ~/>\

« tis, tantôt suivant p (001) (fïg. A),\ç>y^y « tantôt suivant g' (010) (pi. VIII.
« flg. 8 à 11); souvent, en outre,

Petit port. Barbin. « ils sont allongés suivant l'arête g'



(001) (010) (fig. B, C.), ces deux aplatissements différents,
joints à l'inégal développement des faces de la zone verticale,
donnent des faciès très variés aux cristaux provenant des

«
divers gisements. »

l-'iy. M. Vig. C
Lu Chivpelle-s. Krdre.

«. Clivages. – La bertrandite possède des clivages suivant
« p(001), A (100), é" (010), m (110) plus ou moins faciles et se
« présentant soit ensemble, soit séparément dans les cristaux
«. de certaines localités. «

« Coloration incolore ou jaunâtre. Éclat vitreux, nacré sur
«

p (001); poussièreblanche. »

« Propriétés optiques. – Plan des axes optiques parallèle à p1

(010). Bissectrice aiguë négative perpendiculaire à h' (100).

Dispersion faible avec ^<v. »

« Composition chimique. L'analyse faite par M. Damour1, a
« donné les résultats suivantsSiO* 49,26G1O 42.00Fe^O3 1,40H=O 6,90

99,Hfi

« Essais pyrognostlquea. – Au chalumeau, la bertraiidite
est infusible, mais devient blanc opaque. Dans le matras, au

h rouge naissant, le minéral reste transparent sans perdre
d'eau. Ce n'est qu'au rouge orangé qu'il perd 6 à 7 <>/0 de son
« poid en devenant blanc opaque. L'eau dégagée est faiblement
acide et ne dépolit pas le verre. «

« Insoluble dans les acides. »

«.
Altérations. – La bertrandite n'est jamais épigénisée par

1. tiull. Soc. fi: île Miner., I. VI, 1HS11, p. '2!iî.



« d'autres minéraux. La teinte jaunâtre, que présente parfois
« quelques cristaux, est due à de la limonite ayant imbibe le

« minéral. Un traitement rapide à l'acide chlorhydrique suffit
« à les purifier. »

« Diagnostic. L'éclat nacré de la face p (001) permet de

« reconnaître aisément le minéral dont les formes sont en outre
« assez caractéristiques. »

« Gisements et associations. La bertrandite ne constitue
« jamais un élément de roche. Son gisement exclusif réside,

« jusqu'à présent, dans les granulites. Le quartz hyalin, l'albite,
« l'orthose et l'apatite, en cristauxgénéralements nets, l'accom-

« pagnent presque toujours dans la Loire-Inférieure. »

« Les premiers cristaux découverts au Petit-Port, sont aplatis
< suivant p (001) et présentent en outre les faces m (110) et #>

« (010), (fig. 91) ils sont blanc-jaunâtre, quelquefois ils sont
« aplatis suivant g< (010).

« Les cristaux de Barbin présententplus rarement la première
« de ces formes. En généial, ils sont aplatis suivant g' (010),

« tantôt, comme les premiers cristauxs^s^ « décrits par M. des Cloizeaux, ce sont.s^S^
« de petites lamelles transparentes très

y minces p (001), /(' (100) g' (010) (iig.

«
D.), avec parfois e1 (011) et g* (130):

« cette variété est extrêmement rare
-*Y\g d. tantôt les cristaux ont une certaine

Barbin. « épaisseur et la face p (001) peut être
facilement reconnue à son éclat nacré.»
« Toutes les faces énumérées plus haut se rencontrent ;'i

– ~> « Barbin. Dans ^Z>\
y/^Ps^ la zone vertica- f '^C^^

<C^f « le, ce sont les fÇ-r-f
« faces m (110) y

m m,
J

« et gr' (010) qui M™

,s « dominent (fig.\j/
>-

E.);/z" (fig. F.u ILU^
Fig.F. «ft» (310) et g--

by.
Barbin. (130) sont phm “



« rares; les faces e' (011) et e '/> (031) sont également peu
« fréquentes (flg. G.) »

k M. des Cloizeaux a signalé J*z£?^£^
« dans ce gisement une macle /( ~T\^
en cœur suivant g1 (130) avec 9'
un angle rentrant de 60»40' " W
« (ng. H.) M. Bertrand y a trouvé ^^™la macle en cœur suivant e < ^X

« (031) représentée par la lig. ]. (.<

Barbin.

9

.9-
Fig. H. Fig. 1.

Barbin. La Chapelle-s.-Hidie.

Le gisement de Barbin est aujourd'hui complètement
« épuisé. »

« Nous avons signalé, M. Ch. Baret et moi (Bull. Hoc. fr.
« de Min., t. XII. 1889, p. 527ji, la bertrandite à Orvault, près
de Nantes. L'échantillon étudié forme de petites lames tapis-
« saut une cavité grossièrement, hexagonale qui semble avoir
"été occupée primitivement par un béryl, minéral fréquent

dans ce gisement. Les cristaux de bertrandite sont les un.s
« aplatis suivant p (001), les autres suivant y< (010) leurs
formes sont celles que représentent les ligures 91 et 9M.

Nous avons décrit, M- Ch. Baret et moi (Jîull. Soc. fr.'U:
« Min., t. XIV, 1891, p. le même minéral à la Cha-
<• pelle-sur-Erdre, au lieu dit la Mercerie, près le pont de la

« Verrière. Les formes y sont très variées. »

Les cristaux sont généralement aplatis suivant (001) et

'i nr présentent. <iuo rarement la t'ornée représenté!1 p-ir ';l

liguro V.



« Le type le plus commun et qui, au moment ou je décou-
u vris ce gisement, était très rare, est celui qui résulte de lu

> « combinaison des faces p (00]), m (110)fh^
p x « fig. J.), souvent accompagnée de g<^^Ill^j-g^l

« (010) qui n'est jamais suffisamment
^PP»1" « développée pour marquer la forme

La
Chapelie-s.-Erdre.

« lozangique de ces lamelles (fig. K.) »

« Les cristaux sont souvent adhérents –
« leur gangue par une face g1 (010). Il ^%k r _N
« existe un clivage suivant y (010) par- ^^0^0 r̂T

« tageant quelquefois le cristal en deux Fig. k.
fragments triangulaires égaux qui La Chapelle-s.-Erdre

« déroutentau premier abord lors qu'un seul de ces fragments
reste adhérent à sa gangue. »

« Ces cristaux sont souvent transparents. »

J'ai trouvé une petite géode remplie de cristaux complets
bien isolés dans un sable jaunâtre.

« Le second type, constituant la majeure partie des premiers

«
échantillons trouvés à la Mercerie, est formé par des cristaux

« allongés suivant l'arête p g1 (001) (010) et en même temps très
aplatis suivant p (001) (fig. B et C) les cristaux n'ont pas de

« faces mesurables, ils sont lamelleux, aussi l'éclat nacré sui-

« vant p (001) est-il très vif. »

« Les faces y (001) sont souvent très striées et passent par-
« fois à des oscillations insensiblesà desclinodomes voisins de

« e' (011). Quelques cristaux semblent présenter l'hémimor-
« phisme, par rapport à l'axe verticale.

«

J'ai communiqué à M. A. Lacroix « plusieurs exemples de
« mâ,cles suivant e \h (031) dans lequels les cristaux maclés
' présentent individuellement soit (fig. I) la forme de la figure' B soit celle de la figure K. «

A la Chapelle-sur-Erdre, les cristaux de plus grand? dimen-
sion. atteignent 1 centimètre. »



Depuis l'époque où M. Lacroix a fait paraître les remar-
i(O^\ ffTh quables pages que je viens de citer,

^ww^îw/W-^ j'ai retrouvé, dans le même gisement
mWw de la Ghapelle-sur-Erdre, un certain

/v\v/7/ nombre de cristaux de bertrandite
"1/V/

\i parmi lesquels se trouve une macle

yv/w\ en croix présentant les angles de 60°40"

m:~ et ,le 120, cette iiiaclt, e,l
V yyCv d'une très grande, rareté, elle mesure

'> rnilliin. clans son plus^rand diainè-
La Chapclle-s.-Hidrc. tl'e.

ZOltilTE.
H= Ca+ (Al«)< Sl« O-«

.Syn. Illudérite.
6Vis(. Prisme rhomboïdal droit de llfi'KV-
Duretèb. Oe»sifé3,22à3,36.

Caractères généraux. La zoïsite se rencontre dans l'éclo-
gite, l'amphibole et le gneiss à pyroxène. Elle est cristallisée.
en masses laminaires et en cristaux aplatis ne présentant au-
cune terminaison; les laces sont quelquefois courbes, elles sontt
cannelées ou finement striées dans le sens de l'axe vertical
elle présente de nombreuses cassures transversales l'éclat est
vif surlesl âmes declivage, vitreux dans la. cassure la couleur est
gris pâle, gris-jaunâtre, gris-bleuâtre lorsqu'elle est altérée,daiih
ce cas elle est très fragile la poussière est blanche au chalu-
meau, elle bouillonne et donne une scorie blanche ou grise elle
donne peu d'eau dans le tube avec le borax. la perle est jaune ;ï

chaud, incolore k froid, elle est ;'i peine attaquée par l'aride
chlorhydrique.

Gisements, vnriclcs. – J'ai l'encontré la zoïsile, en très petits
cristaux incolores, transparents, associée au sphène, dans les
petites géodes du gneiss à py roxène de la côte de Ville-ès-Martin,
à St-Nazaire.

Je l'ai trouvée, en belles masses laminaireset encristauxapla-
tis sans aucune terminaison, dans l'éclogite de Piedpain, près



St-Philbert-de-Grand-Lieu elle est associée au rutile (pl. X,
flg. 1).

Je l'ai rencontrée, 'dans les mêmes conditions de gisement et
d'association, près le bourg du Cellier; quelques cristaux pré-
sentent de belles épigénies en damourite vert émeraude.

Je dois à l'obligeance de M. l'abbé Dominique, un échantil-
lon de zoïsite laminaire grise, provenant des amphibolites- de
St-.Tac.ques (N'antesi. gisement depuis longtemps disparu.

.KHOOTK.

H= Car (Al^Fe-1)3 Si" O-B

Syn. Thallitu, pistazite.
Criât. Prisme oblique à base rhombe de (i9°56
Dureté 6 à 7. Densité 3,22 à 3,5.; épidote grise du

Port-Purand 3,42 (Al. Lacroix).

Caractères çjéneraux. – L'épidote se montre dans le mica-
schiste la pyroxite et les schistes à amphibole où elle abonde
parfois. Elle se présente en cristaux, en masses granulaires et
compactes. Les cristaux n'atteignent jamais de grandes dimen-
sions, ils sont quelquefois aplatis ils portent des stries dans le

sens delà longueur; la couleur est vert pistache, vert-jaunâtre,
vert foncé, vert-grisâtre, jaune-grisâtre, grise, brune, rougeâtre,
rose, très rarement incolore; l'éclat est vitreux, très brillant;
certains échantillons présentent des jeux de lumière vert éme-
raude et jaune doré; elle est fragile; la cassure inégale; au
chalumeau, elle fond plus ou moins facilement, gontle, s'étale
c- forme de chou-fleur dont les extrémités se colorent en gris-
noirâtre ou jaune-brunâtre ces caractères servent à la distin-
guer de l'idocrase qui fond tranquillement en un verre grisâtre
nu gris-noirâtre elle est â peine attaquée par les acides.

Gisements, variétés. – L'épidote, cristallisée et compacte, est
commune dans l'amphibolite du Port-Lavigne. en Bougue-
nais; les cristaux sont petits et implantés dans les fissures
et les géodes de la roche; ils sont associés a la calcite, dont
on les débarrasse au moyen de l'acide chlorhydrique; cette opé-
ration permet d'obtenir, mais en très petite quantité, de jolis



cristaux très nets, pourvus de leurs sommets la couleur est le
vert de diverses nuances, parfois rose.

L'épidote est abondante dans l'amphibolite du coteau de la
Haute-Indre, commune de St-Herblain lès cristaux sont petits,
associés à la calcite et à la magnétite.

Dans la carrière de la Ramée, commune de St-Viaud, elle est
associée au grossulaireet au sphène elle forme, dans l'amphibo-
liil, de longues veines cristallines de peu d'épaisseur la couleur
est vert foncé; je l'ai trouvée, dans le même gisement, en très
petite quantité, de couleur rose fleur de pêcher.

Dans la carrière des Pins, près Frossay, elle se montre dans
schiste granulitisé, en petits cristaux aciculaires et à l'état gra-
nulaire, associée au grenat (mélanite) et à la magnétite.

Dans les carrières de l'Étang, sur la route de St-André-des-
Eaux, près St-Nazaire, je l'ai rencontrée dans un filon de feld-
spath oligoclase, en longs prismes aplatis, brisés.

Elle est commune dans l'amphibolite d'Oudon,en masses gra-
nulaires compactes les cristaux sont rares.

On la rencontre, en petits cristaux aciculaires, associée à la
tluorine, sur le gneiss de la Martinière, près le Pellerin.

L'épidote grise, que j'ai trouvée dans plusieurs gisements de

nos environs, a particulièrement attiré l'attention de M. Al.
Lacroix, qui lui a consacré un article spécial dans sa Mlnéraln-
gie de la France et de ses colonies, t. 1er, lrc partie, p. 128.

Le plus beau gisement, malheureusement aujourd'hui dis-

paru, est celui du Port-Durand, sur la rive gauche de l'Erdre.
vis-à-visla Jonnelière. Dans ce gisement, l'épidote forme un filon
de 20 à 30 centimètres de largeur, sur plusieurs mètres de hau-
teur à la base du filon, le minéral se présente en cristaux
aplatis et à l'état granulaire vers le milieu, les cristaux
prennent la forme de longs prismes bacillaires dont les extré-
mités manquent toujours, par suite de leur accolement avei-
d'autreS cristaux les plus longs prismes atteignent cependant
8 à 10 centim. de long ils sont translucides,transparentssur les
bords minces, et parfois recouverts d'une couche ferrugineuse
rouge ochracé dont il est difficile de les débarasser. Ils sont
associés au grossulaire et h de très petits cristaux de sidérose
lenticulaire.



ANALYSF. DE L~6:P1DOTE GRISE DU I'OltT-I)UIiAN-1).
par h1. Al. LACNOIY,

Les autres gisements, où j'ai rencontré l'épidote grise, sont:
Barbin, anciennes carrières de M. Boanamen, petits cristaux
transparents, très nets, associés au grossulaire et à l'idocrase
la Chaterie, en St-Herblain, cristaux aplatis, translucides, sur
amphibolite coteaux du Chêne- Vert, en St-Herblain, cristaux
gris et gris-jaunàtre, transparents, associés à la calcite, sur
amphibolite.

A- la Gagnerie-du-Kriguan, près le Bouvron, je l'ai trouvée, en
longs prismes bacillaires aplatis, de couleur brune et gris-jau-
nâtre, dans le quartz de filon des éclogites.

Dubuisson cite l'épidote jaune-verdâtre, à la carrière des
Essarts, aune 1/9 lieue E. de St-Aignan lamelliformeverdâtre,
au bois Garo, eu St-Herblain aciculaire et laminaire verte, au
Four-au-Diable, près Nantes.

Caractères généraux. L'idocrase se montre dans les mi-
caschistes granulitisés et dans le gneiss à pyroxène elle est
toujours associée au grossulaire; les cristaux nets sont rares;
j'ai cependant observé les types du pic d'Arbison et ceux de
Boups, décrits par M. A. Lacroix généralement ces derniers

1. Lacroix. A. – Minèt'iUaqiptiP. lit l:nut*'e et dr. sc* fnlotiie.-i: 1. 11e pjirlic.
I'. Ifi'i-lfi5, flfr, 4-e.

810' M~:11°03. 30,5[~0* 5,;i
Ca0 ~,3
Fe0 »hlg0. »11'0.

101.0

1DOCRASE.

H-' !,Ca,Mg)« (Al^Fea)-* Si" O« on
H» (Ca,Mg)'= (Al'.FiBi)3 Si">0»".

.S'i/re. Vésuvianito, vesuvian.
Crist. Prisme droit à base carrée.
Dureté 6,5. Densité 3,34 à 3,8.



sont remarquables par le développement de la face p qui pré-
sente fréquemmentune série de couches superposées, avec des
arêtes très nettes ou ondulées le plus souvent l'idocrase se
montre en masses bacillaires à structure radiée dont les ba-
guettes atteignent jusqu'à 8 ou 10 centim. de longueur; généra-
lement les faces sont finement striées suivant l'axe vertical;
l'idocrase se trouve encore en masses compactes cristallines la
couleur est gris plus ou moins pâle, gris-verdàtre, brune, brun-
jaunâtre l'éclat est vitreux; elle est transparente, translucide:
la cassure inégale; le clivage facile suivant .p; au chalumeau,elle
bouillonne et fond facilement en un verre gris-brunâtre, brun-
olivâtre elle est à peine attaquée par les acides.

Gisements, variétés. J'ai trouvé l'idocrase dans le mica-
schiste de la carrière des Deux-Fours, située sur le boulevard
St-Donatien, à Nantes, en masses bacillaires d'une remarquable
beauté (pl. X. fig. 3), ainsi qu'en masses compactes cristallines;
j'ai recueilli, dans ce gisement,quelques rares cristaux des types
du pic d'Arbison (pl. IX, flg. 11) et de Boups (pl. IX, fig. 12)
le minéral est associé au grossulaire;dont les cristaux atteignent
quelquefois une grosseur considérable,et accompagné de quartz
et de feldspath; la couleur est gris plus ou moins pâle, gris-
verdâtre, brunâtre; dans ce gisement, les faces de clivage et
celles d'accolement des cristaux sont souvent recouvertes d'un
enduit siliceux très mince, dont la couleur blanc opalin produit
des tons argentins à éclat très vif.

J'ai trouvé l'idocrase dans les carrières de Barbin, aujour-
d'hui abandonnées,en petits cristaux aciculaires blancs, à struc-
ture radiée, associés au grossulaire blanc; j'ai constaté, dans

une petite géode, la présence d'un petit cristal très net ayant la
forme de ceux de Boups.

Dans les micaschistes du Pont-du-Cens, elle est en cristaux
bacillaires à structure radiée la couleur est brune, brun-jau-
nâtre elle est associée au grossulaire.

On la trouve, dans les mêmes conditions, à la Trémissinière,
en St-Donatien.

Au Rocher-d'Enfer, sur les bords de l'Erdre, je l'ai rencontrée

en masses compactes cristallines et en petits cristaux acicu-
laires de couleur grise; elle est associée au grossulaire.



Dans les gneiss à pyroxène de l'Étang, près St-Nazaire, je l'ai
trouvée en cristaux jaune-rougeâtre l'éclat est résineux les
cristaux sont tous déformés.

Dubuisson a rencontré l'idocrase aciculaire et amorphe dans
les travaux de la route de Rennes, à Nantes.

GROUPE DES GRENATS

Le groupe des grenats est un des plus beaux et l'un des plus
remarquables de la minéralogie; il renferme des minéraux dont
les formes dérivent toutes du système cubique, les plus com-
munes sont le dodécaèdre rhomboïdal et le trapézoèdre leurs
couleurs sont très variées.

Les types que j'ai rencontrésjusqu'ici sont
1° le grossulaire, grenat alumino-calcareux.
2° le mélanite, grenat ferrico-calcareux,
']' Yalmandin, grenat alumino-ferreux.

CROSSULAIRE.

Ca' Al= Si» 0'2
Dureté 6,5 à 7. Densité 3,4 à 3,6.

Caractères généraux. – Le grossulaire se rencontre dans le
micaschistes, les granulites, les pegmatites, les gneiss à pyro-
xène et à amphibole; les cristaux sont isolés et groupés; ces
derniers forment souvent des agglomérationsassez considéra-
bles, constituéespar des cristauxde différentes grosseurs pressés
les uns contre les autres et fréquemmentdéformés on le trouve
aussi en masses compactes; la forme des cristaux est de rhom-
bododécaèdre simple ou modifié sur les arêtes; la couleur est
blanche, jaune pâle, jaune ochracé, jaune cannelle, jaune-rou-
geàtre, verdâtre, vert foncé (couleurdue àla chlorite),quelques-
uns sont incolores; l'éclat est vitreux ils sont transparents,trans-
lucides ou opaques; au chalumeau, les variétés pâles donnent
une perle grise, le plus souvent gris-verdâtre, toutes les autres
donnent une perle noire non magnétique; un échantillon
cependant a donné des propriétés magnétiques.



Gisements, variétés. Le plus beau gisement de ce miné-
ral, tant pour la grande dimension des cristaux que par leur
netteté, est celui que j'ai trouvé dans la carrière des Deux-Fours,
située sur le boulevard St-Donatien, à Nantes. Les cristaux de
ce gisement sont des rhombododécaèdres souvent modifiés sur
les arêtes (pl. IX, lig. 13, 14; pl. X, Hg. 12) le développement
de certaines faces atteint jusqu'à 5 centim. de diamètre;les cou-
leurs sont assez variées, cependantcelle qui domine estle jaune-
rougeâtre; la structure est remarquable par la présence d'une
série de lames parallèles aux arêtes extérieures du cristal (pl.
X, tig. 6), et dont la décompositionpartielle donne pour résul-
tat la formation d'un minéral blanc argileux qui sépare et em-
boite les lames de grossulaire restées intactes il arrive alors
que, si l'on enlève avec précaution le minéral blanc, on peut
mettre à découvert une série de cristaux de grossulaire qui
deviennent de plus en plus petits, si l'on a soin de répéter l'opé-
ration. Les cristaux de cette localité sont souvent corrodés par
de l'oxyde fer, quelques-uns sont colorés en vert foncé, colora-
tion due à la chlorite; ils sont associés a l'idocrase, à l'amphi-
bole et quelquefois à la calcite.

Le grossulaire, associé à l'idocrase, se trouve aussi dans les
carrières de micaschiste du Pont-du-Oens certains cristaux, en
partie décomposés, offrent une structure intérieure nettement
fibreuse; ils sont incolores, jaunâtres, jaune-brunâtre, jaune
cannelle.

A Barbin, dans les anciennes carrières de M. Bonnameii,
j'ai rencontré, il y a quelquesannées, dans le micaschiste granu-
litisé, de gros cristaux de grossulaire blanc associés à l'ido-

crase, ainsi que des cristaux jaune-rougeâtre dans le quartz de
filon.

A la Tïémissinière, en St-Donatien, je l'ai trouvé, dans le
micaschiste, associé au béryl; la couleur est jaune orangé.

Au Port-Durand, sur les bords de l'Erdre,il estassociéà l'ido-
crase et à l'épidoie grise le gisement est abandonné.

Au Point-du-Jour, près St-Nazaire, dans les carrières de
gneiss à pyroxène de l'Étang, je l'ai rencontré en très petits
cristaux de couleur verdâtre, à faces très brillantes et portant des



stries parallèles à la petite diagonale. D'après M. A. Lacroix,
leurs propriétés optiques seraient celles du type pyrénéite.

Au Port-Lavigne, près Bouguenais, on le trouve dans l'amphi-
bolite associé à l'épidote; les cristaux sont petits, bruns, trans-
parents.

MÉLANITK.

Ca* Fe2 Si3 0"
Dureté, 7. Densité 3,6 à 4,3.

Caractères généraux. Les grenats englobent toujours les
éléments de la roche dont il est impossible de les débarasser;
cette disposition tend à déformer les cristaux et àleurfaire
occuper de plus grandes surfaces (pl. XI, fig. 6) leur forme est
le rhombododécaèdre la couleur de ce minéralest brun-noirâtre
avec des tons rougeâtre violacé, très vifs sur les bords minces
l'éclat est vitreux, résineux il est opaque, transparent sur les
bords; au chalumeau, il fond en un globule noir magnétique.

Gisement. J'ai trouvé le mélanite, associé à la magnétite
Ht à l'épidote, dans la granulite de la carrière des Pins, près de
Frossay le feldspath de la roche est une oligoclase.

ALMANDIN.

Fe3 Al' Si3 0'*

Syn. Grenat oriental, grenat syrien.
Dureté 7 à 7,5. -Densité 3,5 à 4,3.

Caractères généraux. – L'almandin est le plus commun de
tous les grenats il abonde dans les micaschistes, les gneiss et
les granulites, il est moins répandu dans les autres roches; la
forme dominante des cristaux est le rhombododécaèdreet le tra-
pézoèdre certaines faces sont rugueuses et présententplusieurs
systèmes de stries la couleur est rouge groseille plus ou moins
foncé, rose, rosé violacé, rouge ochracé, rouge-noirâtre l'éclat
es; vitreux; il est transparent, translucide ou opaque; au cha-
lumeau, il fond en un globule noir, peu ou point magnétique.



Gisements, variétés. J'ai trouvé ce grenat, en très beaux
cristaux, dans les carrières de micaschiste de M. Bonnamen, à

Barbin; ils sont abondamment répandus dans un lit dechlorite
à larges lames; les plus gros mesurent 12 à 15 millim. de dia-
mètre (pl. X, fig, 4) la couleur est rose, rouge groseille, rouge-
brunâtre dans les gros cristaux; il est transparents ou translu-
cide il est associé à la pyrite, à la chalcopyrite et la tourma-
line au chalumeau, ce grenat fond en globule noir magnétique.

Au Pont-du-Cens, l'almandin est très répandu dans le mica-
schiste les cristaux sont isolés et appartiennent au rhombodo-
décaèdre modifié sur les arêtes (pl. X, iig. 8) la couleur est
rouge groseille, rouge-brunâtre, rouge ochracé ils sont plus
ou moins transparents, se détachent facilement de la roche et
atteignent au plus 5 à fi millim. de diamètre. On rencontre
quelquefois, dans ce gisement, le trapézoèdre localisé dans de
petits lits de chlorite et de mica la couleur est rose ou rouge
groseille, il est transparent ou translucide.

Au Petit-Port, l'almandin se présente dans les mêmes condi-
tions que dans le gisement précédent cependant les cristaux
que l'on trouve dans les granulites de filon de cette localité sont
de dimensions plus grandes et atteignent jusqu'à 15 millim. de
diamètre (pl, X, fig. 5).

A la Ville-au-Vay, près le Pellerin, j'ai rencontré, dans une
carrière de gneiss,située à 300 mètres environ dans l'O. de cette
localité, des masses énormes de grenats associés à de petites
staurotides, le tout réuni et cimenté par une gangue micacée
ferrugineuse. Les cristaux sont des rhombododécaèdrés attei-
gnant au plus 4 à 5 mill. de diamètre; ils sont opaques et en
grande partie décomposés; leur couleur est le brun ferrugineux
très foncé; cependant, les rares parties restées roses et transpa-
rentes font aisément reconnaître que la couleur primitive était

rouge groseille; dans certains cristaux l'éclat est resté vitreux,
la cassure noire au chalumeau, ce grenat fond en un globule
noir magnétique.

Dans la baie de la Govelle, située sur la côte de Bat/, j'ai
constaté, à marée bas:e, la présence de grenats constituant des

masses énormes intercalées dans les micaschistes de la baie:
les cristaux sont tons déformés et souvent aplatis par la pres-



sion des couches; leur dimension peut atteindre 10 à 15 millim.
de diamètre la couleur est rouge groseille violacé, un peu bru-
nâtre ils sont accompagnésde pyrite et de nombreuses lamelles
de mica altéré, au milieu desquelles ils sont déposés; la mer les
désagrège et les détache peu à peu; ces restes de rochers grena-
tifères sont appelés à disparaître à bref délai.

Dans les carrières de la Grée, à Orvault, les grenats de
moyenne dimension sont rares en pleine granulite, tandis que
dans les parties de la roche où les éléments feldspathiques sont
finement granulitisés, ils sont microscopiques et se comptent
par myriades; leur couleur est rose clair; ils sont transparents
et associés à l'apatite et à la tourmaline.

Je signalerai comme rareté, la présence du grenat dans un
petit filon de pegmatite des carrières de Miséri,à Nantes; l'échan-
tillon trouvé par M. Ed. Tirlet, mesure 28 millim. de diamètre,
toutes les faces sont arrondies, la couleur est rosé brunâtre il

est englobé de fines lamelles de biotite décomposée et passée
à l'état de chlorite.

Au village de Clis, près Guérande, j'ai trouvé, dans les pegma-
tites de filon, de jolis trapézoèdres de couleur rose foncé ainsi
qu'un cristal de la même forme, altéré et brisé, de couleur gri-
sâtre, mesurant 29 millim. de diamètre (pl. X, fig. 7).

Les micaschistes de la Gagnerie-du-Brignan, près le Bouvron,
sont riches en grenats rhombododécaèdres la couleur des gros
cristaux est rouge ferrugineux, les plus petits sont roses et
transparents; on rencontre fréquemment, dans la même roche,
des nodules de 6 à 8 eetitim. et même plus, composés essentiel-
lement de grenats englobant des petits cristaux d'épidote grise,
des lamelles de disthène blanc et de mica; lorsque la roche
vient à se décomposer, ces nodules se détachent facilement et

se répandent en abondance dans les champs de cette localité.
Dans le champ des Roussettes, près Fay, on trouve les gre-

nats dans les mêmes conditions qu'au Bouvron.
Les schistes granulitisés de nos côtes, depuis St-Nazaire jus-

qu'au Pouliguen et Batz, renfermentdes quantités consi-
dérables de grenats almandins généralement de petite dimen-
sion. Ces grenats, soumis constamment à l'influence de l'air
marin, s'altèrent promptement, se désagrègent, puis, entraînés



par le flux et le reflux de la mer, viennent former, dans les anses
de la côte, des petits bancs de sable presqu'entièrementcompo-
sés de grains de grenat rose, transparents, associés au feroxydu-
lé ils constituent alors le sable grenatilere que l'on trouve à
St-Nazaire, côte de Ville-ès-Martin au Pouliguen, côte de Pen-
château, et sur beaucoup d'autres points de nos côtes.

Parmi les nombreuses localités où l'on rencontre Falmandin,
je mentionnerai encore les suivantes:

Le Chêne-Vert, en St-Herblain, dans des filons de pegmatite
traversant le gneiss amphibolifère; dans les talcites de l'octroi
de l'Écusson, près Nantes (localité disparue) dans les gneiss à
amphibole d'Oudon et de St-Étienne-de-Corcoué dans les
schistes à tourmaline du Houssais et du Haut-Cormier, com-
mune d'Orvault; dans les micaschistes à staurotidesdu village
des Rodières, rive gauche de l'Erdre dans le gneiss de la car-
rières des Garennes, près Couëron; dans les micaschistes de
Montbert et dans ceux des bords du ruisseau de Gèvres, près la
Jonnelîère dans une diorite du chemin de la Jutière, près le
Port-St-Père etc.

L'almandin fait également partie de nos belles roches d'éclo-
gite si répandues dans notre département la forme des cristaux
est le rhombododécaèdre la grosseur est très variable la cou-
leur est rouge groseille, rouge-branâtre, rouge ochracé par un
commencement d'altération; leurs localités sont: le Bouvron;
Fay; le Cellier; St-Colombin St-Étienne-de-Corcoué; St-Phil-
bert-de-Grandlieu (carrière de Piedpain) Campbon le Quilly.

J'ai trouvé l'almandin, à l'état compact, dans les carrières de
la Ménageraie et de la Ramée, commune de St-Viaud, et dans
les carrières d'éclogite de Piedpain, commune de St-Philbert-de-
Grandlieu.

PRËNHITE.

H' Ca2Al*Si3O'=
C-rist. Prisme rhomboïdal droit de 99°SB'.
Dureté 6 à 7. Densité 2,8 à 2,95.

Caractèresgénéraux. La prénhite se rencontre dans les

gneiss à amphibole elle est cristallisée ou lamellaire les cris-



taux sont toujours de petite taille, ils sont souvent groupés et
forment des petits mamelons cristallins avec des faces très
nettes la couleur est blanche, blanc-verdâtre, vert pâle, rou-
geâtre, couleur due à l'oxyde de fer; elle possède deux clivages
dont l'un plus facile; elle donne de l'eau dans le tube au cha-
lumeau, elle bouillonneet fond facilement en émail blanc bul-
leux elle est attaquée par l'acide chlorhydrique.

Gisements, variétés. J'ai trouvé la prénhite flabelliforme,
et de couleur vert pâle, dans l'ancienne carrière du Chêne-Vert,
en St-Herblain Dubuisson, l'avait autrefois signalée dans la
même localité.

A la Haute-Indre, elle se montre sous plusieurs formes: en
petits mamelons à surface cristalline et en cristaux aplatis pré-
sentant la face p très allongée les cristaux, réunis par groupe
de 2 ou 3 individus, ont leurs extrémités effilées la couleur est
blanc-grisâtre; elle est associée à l'épidote.

Près la gare de la Basse-Indre,M. Énault et moi,nous l'avons
rencontrée en mamelons cristallins d'un blanc légèrement ver-
dâtre offrant quelques faces net-

M. A. Lacroix, a signalé la prénhite, en petitequantité,dans le
gneiss àpyrosène de la côte de Ville-ès-Martin, près St-Nazaire,
ainsi que dans ceux de la carrière de la Ramée, près St-Viaud.
Dubuisson, l'a trouvée au Four-au-Diable, près Nantes; cette
localité a disparu.



GROUPE DES MICAS

Ce groupe se compose de minéraux dont le principal caractère
et de se cliver très facilement et de se diviser en lames minces
et élastiques; la surface de clivage est brillante; leur compo-
sition est très complexe et très variable tous renferment de la
silice, de l'alumine et de la potasse les cristaux présentent
tantôt la symétrie des systèmes rhornbique et monoclinique,
tantôt la symétrie hexagonale.

M. A. Lacroix les a rangés dans l'ordre suivant

a) peu ou pas ferrifères Phlogopite.
Mieas magnésiens 6) richesenferipoliissique3 Biotite.
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Je ne m'occuperai, dans ce chapitre, que des seuls types trou-
vés jusqu'ici dans le département et qui sont au nombre de
trois la phlogopite, la biotite, la muscovite et ses variétés.

PHLOGOPITE.
K' Al» Si' Ots, Mgs sis 012 et H4 Si» 0"

ou Si* F"0* (A. Lacroix.)

Dureté 2,S à 3. – Densité 2,8 à 3,2.

Caractèresgénéraux, gisement. La phlogopite est un mica
magnésien qui renferme du fer en proportions variables et fai-
bles et qui même en est souvent dépourvu. Elle est abondamment
répanduedansle cipolin de la cote de Ville-ès-Manin, près St-Na-
zaire elle se présente en petites lamelles hexagonales, empilées
les unes sur les autres la couleur est le brun plus ou moins
clair; au chalumeau, elle fond difficilement en un globule gris
pâle, opaque.



BIOTITE.

D'après M. Tschermack, la composition serait intermédiaire entre

(HK)s (Mg Fe)â Al* Si' 0" (véritable biotite)

et (HK)a (HgFe)» (Al.Fe)s Si' O'«.

Dureté 2,5 à 3. Densité 2,8 à 3,2

Caractères généraux. La biotite se montre dans un grand
nombrederoches:lesgranulites,lespegmatites,lesmicaschistes,
les gneiss, le gabbro, etc. elle se présente en cristaux généra-
lement incomplets, de forme hexagonale, en lamelles et en mas-
ses écailleuses souvent considérables; elle est presque toujours
associée à la muscovite la couleur est vert foncé, brun
tombac, brun-noirâtre, brun-rougeâtre, noire; elle est trans-
lucide, transparente en lames minces; au microscope, les
lames minces des variétés noires sont toujours d'un brun très
clair; l'éclat est très brillant dans les lames de clivage; celles-ci
sont souvent traversées par des stries qui s'entrecroisent. La
biotite s'altère facilement et passe à la chlorite la couleur
passe au vert pâle, l'éclat devient terne et gras et le clivage

se fait difficilement. Au chalumeau, la véritable biotite fond
plus ou moins facilement en un verre noir qui devient magné-
tique dans les variétés noires lorsqu'elle est altérée elle donne
le même résultat.

Gisements, variétés. Les granulites et les pegmatites de

nos côtes, depuis St-Nazaire jusqu'au Croisic, sont très riches en
biotite. Sur la côte du Croisic, à l'endroit connu sous le nom de
Pointe de la Faïence, j'ai trouvé de jolis cristaux de ce minéral
dans une pegmatite à feldspath rose et blanc; les cristaux pré-
sentent la forme hexagonale (pi. XI, fig. 1), ou celle de longs
prismes non terminés j'ai observé, à la surface et au centre de
certains cristaux, un commencement d'hexagoneplus petit que le
premier et beaucoupplus régulier comme forme (pl. XI, fig. 2)

au moyen du clivage, j'ai pu obtenir les contours parfaits du
premier hexagone sans avoir endommagé le petit cristal resté au
centre. J'ai constaté, dans le même gisement, sur un cristal de
muscovite de forme losangique, une belle association de biotite



représentée par deux lames étroites de ce dernier mica bordant
intérieurement,maisd'une façon incomplète,le cristal de musco-
vite (pl. XI, fig. 3).

On rencontre la biotite dans les mêmes conditions sur toute
la côte de Batz elle forme souvent, en pleine granulite, des
masses arrondies plus ou moins volumineuses avec associa-
tion de muscovite, de quartz et de feldspath à l'état granulaire.

A St-Nazaire, côte de Ville-ès-Martin, elle est en prismes
allongés de couleur brun tombac, associée à la fibrolite.

A Frossay, dans les carrières de l'Andouillé et dans celles
du Champ-Neuf, je l'ai trouvée sous la forme hexagonale et en
prismes allongés de couleur vert pâle ou rougeâtre, couleurs
dues à un commencement d'altération.

A Orvault, carrières de la Grée, elle est associée à la musco-
site, au quartz et au feldspath; elle forme dans la granulite des
nodules semblables à ceux de la côte de Batz.

A la Martinière, près le Pellerin, elle est en petites écailles
très noires (lépidomélane) agglomérées au milieu du gneiss

Dans les carrières de Miséri, à Nantes, elle est en grandes
lames noires (lépidomélane), associée au béryl, à la chalco-
pyrite et à la lôllingite.

Dans les carrières de Sans-Quartier, près de Mouzillon, je
l'ai trouvée très répandue dans le gabbro, en petites lamelles
brun tombac, avec labradorite et oligoclase.

Dans les carrières du Pont-du-Cens, près Nantes, elle forme
de jolis cristaux d'un brun-noir, disposés en rosettes.

Dans le parc de Grillaud, sur le boulevard Pasteur, près
St-Clair, elle est abondante dans les granulites et toujours asso-
ciée à la muscovite elle se présente en longs prismes atteignant
jusqu'à 10 et 15 centim. de long sur 2 ou 3 de large; les prismes
ne présentent aucune terminaison et sont tous dans un état
d'altération très avancé les associations de biotite et de mus-
covite sont parfois très intéressantes dans ce gisement, c'est
ainsi que j'ai rencontré une lame de muscovite sur laquelle se
trouve une série de losanges représentés par des lignes consti-
tuées uniquement par de la biotite (pl. XI, fig. 5). J'ai trouvé,
dans la même carrière, un cristal losangique de muscovite entiè-
rement traversé par une lame allongée de biotite (pl. XI, fig. 4).



Bastonite.
Caractères généraux. – Ce minéral n'est qu'nne variété de

biotite ayant subi un commencement d'altération la couleur
est brun-verdâtre l'éclat gras la surface est ondulée, plissée,
couverte de stries; au chalumeau, il fond facilement en globule
noir fortement magnétique.

Gisements. J'ai rencontré ce minéral sur la côte Ste-Mar-
guerite, à Pornichet; les cristaux sont assez épais et toujours
brisés, leur surface est ondulée, il est traversé par des stries
profondes dans lesquelles sont implantés verticalement d'autres
petits cristaux de même nature.

On trouve encore la bastonite sur les côtes du Pouliguen et de
Batz.

Près de Savenay, à 1 kil. environ sur la route de Campbon,
je l'ai rencontrée en grandes lames dans une carrière de mica-
schiste.

MUSCOVITE
K-3 H* Al« Si6 Oî<

Syn. Verre de Muscovie.
Dureté 2 à 3. Densité 2,76 à 3,1.

Caractèresgénéraux. La muscovite est le plus commun et
le plus répandu de tous les micas; le nombre de roches dans
lesquelles on la rencontre est considérable, elle fait partie cons-
tituante des granulites, des gneiss, des micaschistes,etc. Elle se
présente en cristaux de forme hexagone ou losangique, le plus
souvent imparfaits, en lames plus ou moins larges sans con-
tours réguliers, en lamelles ou en petites écailles disséminées
dans les roches, ou bien encore formant des agrégats plus ou
moins volumineux les macles sont fréquentes dans certains
gisements la couleur est blanche, blanc-jaunâtre, blanc-ver-
dâtre, gris-brunâtre, dorée et verte (fuchsite), rose,couleurdueau
rutile; l'éclat est brillant, nacré, quelquefois métalloïde au
chalumeau, elle blanchit, devient opaque, prend un éclat nacré
et fond assez facilement en un verre blanc, blanc-grisâtre, gris-
verdâtre. La muscovite, en s'altérant, perd sa transparence ett.
son éclat brillànt, puis devient terne



Gisements, variétés. A la Trémissinière, en St-Donatien,
près Nantes, j'ai trouvé la muscovite sous forme de losanges
parfaits, dans une granulite de tilon en décomposition, les plus
gros cristaux atteignent 25 millim. de diamètre, leurs contours
sont souvent arrondis; la couleur est le blanc nacré.

Sur la côte de Batz, dans une carrière située près de la mine
d'antimoine, je l'ai rencontrée, sous la même forme, en cristaux
nombreux, très nets.dépassantàpeine 7 à 8 millim. de diamètre.
À l'ouest du bourg, dans une autre carrière sur le bord de la
mer, les losanges sont plus grands mais imparfaits on les
trouve dans des géodes, avec cristaux d'orthose et de quartz,
associés à la tourmaline et à l'apatite cristallisées.

Sur le boulevard Pasteur, dans le parc de Grillaud, près
St-Clair, les granulites sont souvent traversées par des filons de
pegmatite à très grands éléments, riches en beaux cristaux
appartenant aux variétés losangique et hexagonale; ils
atteignent jusqu'à 8 et 9 centim. de diamètre sur une épaisseur
de 15 à 20 millim. (pl. XII, flg. 1) les arêtes sont souvent très
nettes, les cristaux presque toujours incomplets (pl. X, flg. 10).
On les trouve quelquefois implantés sur de gros cristaux d'or-
those. Les macles sont fréquentes (pl. XI, fig. 8; pi. XII, fig. 3,
4) la disposition pennée se rencontre fréquemment (pl. XII,
fig. 2). J'ai constaté, dans le même gisement, la muscovite en
lamelles enchevêtrées, associée à la biotite, épigénisant de gros
cristaux de pinite; une grande partie du mica est en voie d'al-
tération je décrirai plus longuement à l'article pinite cette belle
pseudomorphose.

Les carrières de la Salle-Verte, près St-Clair, aujourd'hui
disparues et qui ne sont que le prolongement de celles de Gril-
laud, ont donné autrefois les mêmes cristaux de muscovite avec
tous les minéraux que l'on trouve actuellement à Grillaud.

Sur la côte du Pouliguen, au-dessus de la pointe de Pen-Chà-
leau, j'ai recueilli de jolis cristaux de muscovite de forme losan-
gique, implantes sur des cristaux de quartz limpide; la plupart
représente la rnacle par accolement, leur plus grand diamètre
est de 20 millim. sur une épaisseur variant de 8 à 15 millim.; les
angles sont arrondis.

Les belles pegmatites à tourmalines colorées d'Orvault. sont



riches en grandes lames de muscovite de forme losangique, les
cristaux sont, cependant, toujours imparfaits; ils renferment
fréquemment des inclusions de tourmaline ou de béryl (pl.
XII, fig. 5). Dans une large fente de la même carrière, remplie
d'argile jaune, j'ai trouvé de nombreux cristaux de muscovite
de forme hexagonale ces cristaux sont bien formés, petits et
accompagnés de cristaux de quartz de différentes grosseurs
(pl. XIII, fig. 1). J'ai rencontré également, dans des blocs de
quartz fétide, la variété écailleuse du même mica, en enduits
très légers, d'une belle couleur jaune d'or.

A la Gagnerie-du-Brignan, près le Bonvron, j'ai recueilli de
beaux cristaux de muscovite, de forme hexagonale, dans les
micaschistes de cette localité la couleur est jaune- verdâtre au
chalumeau, il fond en un verre gris-verdâtie (pl. X, fig. 9). Le
Muséum possède un magnifique échantillon du même type,
mesurant 5 à 7 centim. de diamètre et provenant des environs
de Campbou.

Dans les fentes des gneiss du coteau de la Basse-Indre, M.

Énault et moi, nous avons recueilli de nombreuses lamelles
arrondies de mica mesurant 3 à 4 millim. de diamètre; l'exis-
tence de quelques facettes sur d'autres cristaux a permi devoir
que la forme primitive était hexagonale.

J'ai constaté le même phénomène sur le mica de certaines
éclogites compactes des environs du Cellier.

A la pointe du Croisic, on rencontre, assez fréquemment, dans
les granulites, des masses de muscovite écailleuse, associée à la
biotite, dont les lamelles, sous l'influence des éléments marins,
se sont arrondies et ont pris une structure imbriquée (pl. XII,
fig. 2).

Au Cerny, près le Cellier, j'ai remarqué sur le gneiss, des
surfaces recouvertes de petites écailles micacées d'une couleur
rose très intense. Cette couleur est due à la présence d'auréoles
produites par des inclusions microscopiques de rutile autour
desquelles s'est formé un cercle de couleur rose rutilante; la
partie en dehors du cercle est restée blanche.

Mica palmé. – Cette jolie variété se trouve près le village
de la Noë, au sommet du coteau qui borde le Cens, à 1 kilom.
environ de Sautrou, sur la route d'Orvault; on la rencontre dans



la pegmatite avec association de béryl et de tourmaline elle est
constituée par de petites écailles blanches, nacrées, très étroites
et allongées, serrées les unes contre les autres et disposées en
forme d'épi de chaque côté d'une ligne centrale (pl. XI, fig. 7).

Séricite. La séricite est abondante dans certains phyl-
lades et micaschistes; à l'état de pureté, elle est blanche et trans-
lucide sur les bords; elle est caractérisée par la finesse de .«es
écailles qui sont à peine visibles à la loupe, par son éclat
soyeux, satiné, par son toucher doux et onctueux; sa structure
est rarement fibreuse; tous les autres caractères sont ceux de la
muscovite.

Je considère comme de la séricite pure, celle que l'on trouve
dans les phyllades de la Craonnaise, commune de Juigné; elle
est blanche ou blanc-jaunâtre, très largement translucide sur les
bords; la structure est fibreuse ou écailleuse; à l'état fibreux
elle remplit les veinules du schiste; à l'état écailleux, elle se
montre sur les faces de clivage, sous l'apparence d'un léger
enduit blanc, poudreux.

La séricite des micaschistes est beaucoup plus commune et
moins pure que la précédente, on la reconnaît facilement dans
les roches aux caractères que j'ai cités plus haut.

Les micaschistes des côtes de la Bernerie et de Pornic sont
parfois riches en séricite; la couleur est le blanc argentin, quel-
quefois jaunâtre ou rougeâtre, cou leurs dues à des oxydesde fer:
à St-Michel-Chef-Chef,elle est colorée en noir par le graphite je
l'ai rencontrée aussi dan s les micaschistes de Carquefou ainsi que

dans ceux que l'on trouve près du pont de Sucé, sur la rive gau-
che de l'Erdre; à la Lande-Blanche, commune d'Oudon, sur la
route d'Ancenis, la séricite abonde dans les schistes, elle ren-
ferme beaucoup de petits grenats en décomposition.

Damourite. La damourite n'est pas rare dans les granu-
lites, les éclogistes et les schistes cristallins; elle se présente
sous différentes formes en lamelles contournées ou disposées en
en rosettes, en écailles très fines, souvent microscopiques, for-
mant des masses compactes et épigénisant d'autres minéraux.

J'ai rencontré cette variété de mica au Pont-du-Cens, près
Nantes, en petites lamelles blanches, nacrées, disposées en roset-



tes, et en nodules compacts de couleur grise; je l'ai trouvée
dans le même gisement, épigénisant des cristaux d'andalousite.

A la Martinière,près le Pellerin, elle s'est montrée, il y a quel-
(lues années, en grande quantité, à l'état compact la couleur
est jaune pâle, elle est associée à la pyrite.

Au Petit-port, carrière de Béthléem, je l'ai trouvée en petites
masses compactes, grises.

A Barbin, anciennes carrières de M. Bonnamen, je l'ai rencon-
trée à l'état compact, formant des nodules dont le centre était
occupé par du grenat.

A Mauves, carrières près le pont sur la Loire, elle se présente
sous la forme de légers enduits écailleux, déposés sur le quartz
fétide, la couleur est jaune pâle ou blanche.

Les éclogistes de Fay et du Bouvron sont riches en damou-
rite dans cette dernière localité, les échantillons sont d'une beau-
té remarquable.

Dans une excursion faite avec M. Ed. Tirlet, nous avons trouvé,
dans les champsdelà Gagnerie-du-Brignan,la damourite épigéni-
sant le disthène sous deux aspects différents en masses lamello-
compactes et en petites lamelles contournées, pressées les unes
contre les autres. Le premier cas se produit toujours lorsque la
masse de disthène est formée de cristaux de moyenne taille et
enchevêtrés; dans ce cas, la damourite offre l'aspect de masses
lamello-compactes d'une belle couleur vert émeraude. Lorsque
l'épigénie se porte sur les cristaux de filon, isolés ou groupés,
alors le cristal de disthène, en se métamorphosant, présente une
longue ligne qui le divise en deux parties sur toute sa largueur;
c'est sur cette ligne que sont placées perpendiculairement les la-
melles de damourite; ces lamelles sont ondulées, contournées,
serrées les unes contre les autres la couleur est blanche mélan-
gée d'une teinte vert d'eau très légère; l'éclat satiné, très bril-
lant. Il est à remarquer que, dans ces pseudomorphoses,les cris-
taux de rutile et d'épidote que l'on y trouve n'ontpas subi la plus
légère altération.

Dans les éclogites du Cellier, j'ai trouvé la damourite épigéni-
sant des lames de zoïsite, dans les mêmes conditions qu'au
Bouvron; la couleur de la pseudomorphoseest vertémeraude.

.Te l'ai encore rencontrée sous la même forme, dans une petite



carrière située au sommet des collines placées entre le bois du
Petit-Port et le Pont-du-Cens; la couleur estblanc-jaunâtre; elle
est dans le schiste granulitisé.

A Orvault, dans les carrières de la Grée, près le bourg, la
damourite, épigénisant les belles tourmalines colorées de cette
localité, est parfois assez commune; j'ai recueilli de gros cris-
taux de tourmalines en partie pseudomorphosés, d'autres dont
la transformation est complète la couleur de la damourite est
jaune pâle une autre belle transformation, que l'on rencontre
plus rarement dans la même carrière, est celle de gros cristaux
de feldspath en damourite (pinitoide) la couleur est jaunâtre
l'éclat un peu cireux; la structure compacte et finement écail-
leuse.

Fuchsite. La fuchsite est une jolie variété de muscovite
de couleur ve rt émeraude.

Je l'ai trouvée dans les environs du village de la Buchèie,
commune du Bouvron, au milieu d'un petit chemin, près d'un
vieux pont; elle forme de petites agglomérations d'un beau
vert émeraude dans une roche d'éclogite.

Dans une excursion faite avec M. Ed. Tirlet, à Fay, nous
l'avons rencontrée dans les mêmes conditions, près de la cha-
pelle de la Madeleine.

Je l'ai encore trouvée, en petites agglomérations, dans l'acti-
note de Veauvressix, village situé sur la ligne du chemin de fer,
commune d'Oudon.

Elle se montre aussi dans la serpentine de Passay, sur le
bords du lac de Grandlieu elle accompagne la trémolite.

On peut encore ranger dans la fuchsite les belles damourites
vertes que j'ai trouvées au milieu des argiles de la Ville-au-
Vay, près le Pellerin. Ces masses, formées de mica en voie d'al-
tération, ont une couleur vert émeraude pâle, l'éclat est nacré

au contact prolongé de l'air, la surface blanchit légèrement. Au
chalumeau, elle est infusible, se décolore et s'exfolie; avec le
borax, elle donne les caractères du chrome; elle donne un peu
d'eau dans le tube.

La fuchsite se rencontre encore dans les carrièrèsde la Roche-
Bleue, situées sur la route de Piriac à Mesquer; elle est en
petites lamelles vertes dans le quartzite graphiteux.



CHROMOCRE.

Caractères généraux. D'après M. A Lacroix, le chromo-
cre, à l'état de pureté, ne constituerait probablement qu'une
variété cryptocristalline,très chromifère, de muscovite, aussi ce
savant en a-t-il fait une annexe au groupe des micas.

Le chromocre se montre en enduits dans les cipolins de la
carrière du Petit-Bois, près le village de Malabry, commune de
Vieillevigne; il pénètre et colore la roche dans quelques-unes
de ses parties; la couleur est vert d'herbe, vert émeraude par
transparence; l'aspect un peu luisant; il est transparent en
lames minces; très tendre et se. réduit facilement en poussière

au chalumeau,il se décolore et fond en émail gris; avec le
borax, il donne une perle vert émerauda. Lorsqu'on le regarde
au microscope,avec un fort grossissemsnt.on voit qu'il est cons-
titué par des petites lames micacées. M. A. Lacroix a remarqué
que le chromocre de Vieillevigne possédait les propriétés du
chromocre des Écouchets, sans cependant former d'agrégats
cryptocristallinscomme cela se voit dans ce dernier.

GROUPE DES CLINTONITES

OHLORITOÏDE.

(25. SiO* 41. AU 0' 0,5. Fe* 0 21. EeO 3 MgO 8. H*0)

Dureté 6,5. Densité 3,5 à 3,56.

Caractères généraux, gisements. – J'ai trouvé le chloritoïde,
en lames épaisses, dans les gneiss amphibolitiquesde la Ménage-
raie, près St-Viaud; la couleur est vert foncé; il possède, un
polychroïsme très marqué, indiqué par le bleu de Prusse très
beau, et le jaune.

Vénasquite. – J'ai rencontrécette variétédansdesschisteschlo-
riteux intercalés dans le grès micacé (grès siluriens de M. Oh.
Barrois) que l'on voit sur la route de St-Gildas-des-Bois à Mis-
sillac, depuis le Gué-aux-Biches jusqu'au moulin de Perny

ces grès sont parfois très riches en magnétite et oligiste. Le
chloritoïde ne se montre que dans les parties schisteuses de la
roche, où il est parfois assez commun et toujours disséminé;



les lamelles sont empilées, quelquefois coubes, de peu d'épais-
seur et mesurent au plus 7 à 8 rnillim. de diamètre. La couleur
est vert-noirâtre, quelquefois jaune de bronze par la présence
du fer; le clivage est difficile dans le sens des lames qui sont
fragiles l'éclat est brillant sur les lames de clivage au chalu-
meau, il fond difficilement en un globule noir, faiblement ma-
gnétique. Il est associé au quartz moduleux et à de petits octaèd-
res de magnétite.

GROUPE DES CHLORITES

Caractères généraux. Le groupe des chlorites comprend
des minéraux généralement caractérisés par leur couleur verte
et dont la composition chimique offre entre eux une grande
analogie. Leur faciès se rapprochebeaucoup de celui des micas;
comme eux, ils se divisent en lames très minces, mais non
élastiques. On en fait 3 types qui sont le clinochlore,la pennine
et la ripidolite.

CLINOCHLORE.

H» Mg« KV St> O"> on H'» Mg» Al* Si* O's.
30 à 33 SiO* 14 à 19 Al* 0 32 à 35 MgO

0 à 1,7 Cr> 0» 1,4 à 6. FeO, Fe^ O» 11 à 12 H*O.

Dureté 1,5 à 3. Densité 2,63 à 2.78.

Caractères généraux. Le clinochlore se rapproche beau-
coup de la pennine, par sa composition; on le rencontre dans le
gabbro et dans les micaschistes. Il se présente en lamelles hexa-
gonales, empilées les unes sur les autres, et en masses lamel-
laires par reflexion,il présente de belles teintes vert émeraude;
au chalumeau, il se décolore, s'exfolie et fond en émail noir il

donne de l'eau dans le tube.
Gisements, variétés. Je l'ai rencontré, dans une petite

carrière ouverte dans le gabbro,à St-Michel, près le Pallet, ainsi
que dans une ancienne carrière de la même roche, située près
de la minoterie, sur la Sèvres, au bas du bourg du Pallet; dans



ces deux gisements, il est en petites lamelles hexagonales, asso-
cié au quartz, au grenat et à la pyrrhotine.

Je l'ai trouvé autrefois, dans les anciennes carrières de M.
Bonnamen, à Barbin, en amas considérables formés de belles
lames vert foncé, et accompagné de gros grenats almandins, de
chalcopyrite et de tourmaline.

Au Pont-du-Cens,je l'ai recueilli dans les mêmes conditions,
associé à de petits grenats almandins rouge groseille.

PENNINE.
Hi»M-' Al^SitO^OU H«Mgs Al-Si^O'».

32,5 SiO* 14 A1*O>» 7 FeO 34,5 MgO; 12 WO.

Dureté 2,5. – Densité 2,61 à 2,77.

Caractères généraux. – Jusqu'à présent, les échantillons
de pennine que j'ai trouvés, dans le département, ne sont que
des épigénies de biotite; sous cet état, elle est toujours lamel-
laire la couleur est vert poireau pâle; l'éclat terne,un peu gras;
elle donne de l'eau dans le tube (Couëron) au chalumeau, elle
fond difficilement en émail noir légèrement magnétique.

Gisements, variétés. Je l'ai rencontrée dans ces conditions,
dans le gneiss à flbrolite de la carrière des Garennes, près
Couëron dans les schistes chloriteux de l'ancien gisement de
l'octroi de l'Écusson, en association avec grenat, andalousite et
chlorophyllite; elle estabondante dans les granulites du parc de
Grilland, près St-Clair dans les schistes cristallins des car-
rières de l'Andouillé et du Champ-Neuf, commune de Frossay;
dans les granulites des côtes de l'Océan, depuis St-Nazaire
jusqu'à la pointe du Croisic, etc.

RIPIDOLITE.

Hio(Fe,Mg)»Al3 SiaO'sv
Pureté 1 à 1,5. Densité 2,78 à 2,96

Caractères généraux. La ripidolite est très répandue
dans les gneiss et les micaschistes elle affecte de préférence
les quartz de filon. Elle se montre en petites lamelles hexago-



nales qui ont une grande tendance à s'empiler les unes sur les
autres de manière à présenter, par leur forme allongée et contour-
née, un aspect vermiforme (variété helminthe); d'autrefois les
lamelles se réunissent par petits groupes formantl'éventail ou
prenant une forme orbiculaire; la ripidolite en écailles très
fiues, ou grenue, est la plus commune; on la trouve souvent en
petites masses compactesdans la cavité des roches. La couleur
est vert pâle, vert foncé, ver')runâtre, vert-noirâtre; l'éclat
nacré au chalumeau, elle s'exfolie et fond en un globule noir
attirable à l'aimant; elle donne de l'eau dans le tube.

Gisements, variétés. Les gisements de ripidolite étant
très nombreux, j'indiquerai seulement ceux qui présentent le
plus d'intérêt.

On trouve ce minéral au Pellerin, dans le gneiss de la carrière
des Coteaux; les cristaux sont réunis par petits groupes déposés
dans les fissures de la roche ou bien encore sur des cristaux
de quartz; la couleur est vert-noirâtre très accentué; au Port-
Durand,sur les bords de l'Erdre, elle est en petits cristaux grou-
pés sur quartz de filon, accompagnée de la variété helminthe; à
Barbin, carrières Bonnamen, je l'ai trouvée en petites masses
écailleuses avec quartz et orthose cristallisés, dans une pegmatite
de filon; près le boulevard Le Lasseur, elle s'est trouvée en cris-
taux groupés sur orthose et quartz cristallisés au Pont-du-Cens,
en petites masses écailleuses avec helminthe, dans des nodules
pegmatoïdes, associée à l'andalousite, le grenat et la tourma-
line à la Basse-Indre,onla trouve en petits cristaux groupés dans
les fissures du gneiss; à laTrémissinière, près Nantes, en mas-
mes écailleuses vert foncé, dans une roche de filon; à la Ville-
au-Vay, près le Pellerin, en paillettes vert pâle, sur des blocs
de quartz au milieu des argiles; ic Pornic, elle est abondam-
ment répandue dans tous les quartz de filon, très communs sur
toute la côte, elle est fréquemment accompagnée de la variété
helminthe; à Mauves, dans les carrières, près le pont, elle est
déposée sur le quartz gras, en enduit compact présentant un cer-
tain caractère de schistosité; la couleur est vert sombre; enfin,

au Pont-de-la- Verrière, commune de la Chapelle-sur-Erdre, et
dans les carrières du Haut-Moreau, situées dans les bas chemins
de St-Donatien, je l'ai trouvée à l'état grenu sur quartz de filon.



GLAUCONIE.

Uuretè 2. – Densité 2,2 à 2,83 (A. Lacroix).

Caractères généraux. – La glauconie se trouve à l'état
granulaire, associée au quartz la couleur est vert pâle l'éclat
terne au chalumeau, elle fond en un globule noir attirable au
barreau aimanté elle donne de l'eau dans le tube.

Gisements, variétés. La glauconie a été citée, parDubuis-
son, dans le calcaire grossier de la Banche et dans celui du pla-
teau du Four, îlots situés à quelques milles en mer, vis-à-vis le
Pouliguen et le Croisic. Le minéral est à l'état granulaire, déposé

sur des grains de quartz qui forment des petits nids abondam-
ment disséminés dans la roche; je l'ai également trouvé, dans
le même gisement, tapissant les vides laissés par de très petites
coquilles disparues.

MAGNÉSITE.

H* Mgs Si» O'«.

Syn. Écume de mer.
Dureté 2,5. – De.nsité 1,1 à 1,6.

Caractères généraux. – La magnétite ou écume de mer se
rencontre dans les serpentines; elle est blanche, blanc-grisâtre,
opaque, très légère malgré son peu de densité, elle possède

une très grande ténacité, au point qu'il devient très difficile de
hriser entre les mains une plaque de 4 à 5 millim. d'épaisseur;
elle happe fortement à la langue. se polit sous l'ongle et se

n
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OU CALCAIRE GROSSIER DE SAIN'f-1,AURENT-DU-VIR
par BLAVIen.

1 Extrait de la Description des roches, par Cordier et d'Orbigny, p. 33t).SiO' 54.2FeO. 15,8
hq0 r 5/4
hg0. 3,6
Cao 3,*AI'O' 3,5
Eau et perte au feu 14,6

100,0



laisse couper au couteau; l'éclat est terreux, elle donne de l'eau
dans le tube; au chalumeau, elle s'arrondit sur les bords et
prend une teinte rose avec la solution de cobalt.

Gisements, variétés. La magnésite a été trouvée par MM.
Énault et Lecoq, dans la serpentine du moulin de Barel, près
St-Omer, commune de Blain elle forme, dans la roche, des
veines minces de couleur blanc-grisâtre; elle renferme fréquem-
ment des petites inclusions de serpentine. Dans une excursion
faite à cette localité, j'ai rencontré le même minéral dans une
seconde carrière située derrière la maison de l'éclusier dans ce
nouveau gisement, la magnésite est plus pure; elle est très
blanche et déposée au milieu de petites veines de quartz cris-
tallisé qui sont placées vers la partie supérieure de la carrière.

GROUPE DE L'ANTIGORITE.

MINÉRAUX DE LA SERPENTINE

La serpentine est une roche que l'on a longtemps considérée
comme une espèce minérale ses gisements sont nombreux
dans Loire-Inférieure. La couleur est le vert dans toutes ses
teintes, depuis le vert clair jusqu'au vert-noirâtre; elle présente
souvent des taches rouges et noires, d'où lui est venu le nom
de serpentine, en raison de sa ressemblance avec la peau de
certains serpents. La structure est compacte, granulaire,
schisteuse la cassure inégale, grenue elle est translucide en
lames minces, très tendre et acquiert un beau poli par le frot-
tement elle donne de l'eau dans le tube; au chalumeau, elle
fond sur les bords minces en un globule gris plus ou moins
clair; avec la solution de cobalt, elle prend une couleurrose qui
tend à disparaître dans les serpentines qui renferment beaucoup
de fer.

Les gisements connus jusqu'à présent sont Bouaye, près le
bourg et la station; Passay, sur les bords du lac de Grandlieu.
près d'un moulin; le Landais, commune du Pont-St-Martin;
Montbert, carrière du Boissier,près la Baillerie; la butte de Sera,

commune de Donges; la butte du Pont-de-Louans, commune du
Loroux-BoUereau les Mazeries. près Couffé; les carrières du



Bout-de-Bois, commune d'Héi'ic Vertou, près le bourg la
chapelle du Planté, près le Quilly; Oudon, dans le gneiss à
amphibole des coteaux de la rive droite du Hâvre.

M. A. Lacroix, dans sa Minéralogiede la France et de ses colo-
nies (t. 1, 2e partie, p. 21 et suivantes), a nettement tranché la
question des serpentines au point de vue pétrographique et mi-
néralogique d'après ce savant, les nombreuxproduits que l'on
trouve dans les serpentines et auxquels on adonnés tant de noms
différents (antigorite, bastite, marmolite, chrysotile, métaxite.
picrolite, xylotile, etc.), peuvent se réduire à deux types bien
distincts entre eux par leurs propriétés optiques, mais que
l'analyse chimique rapproche par une identité de composi-
tion à peu près complète. Ces deux types sont représentés par
l'antigorite et le chrysotile.

Le premier (antigorite) serait l'élément essentiel et exclusif
des serpentines avec différents types de structure ainsi que des
formes géométriques et des caractères optiques très précis. Le
second (chrysotile) se montre toujours avec un faciès fibreux
ou fibro-lamellaire.

ANTIGORITE.

L'antigorite se présente, dans nos serpentines, sous différents
états: compact, lamellaire et fibro-lamellaire la couleur est
vert pâle et vert olive la surface est luisante le plus souvent,
elle forme dans la roche des veines et des lamelles peu épais-
ses à l'état compact, elle fait la base de toutes nos serpentines.
On la rencontre au moulin de Barel, commune de Blain (mar-
molite) à la butte de Sem, commune de Donges (marmolite) au
Bout-de-Bois, commune d'Héric; au Landais, commune du
Pont-St-Martin etc.

CHRYSOTILE.

Le chrysotile est caractérisé par sa structure essentiellemenl
fibreuse. Il forme,dans les roches serpentineuses,desveines plu*

ou moins épaisses dont les libres sont droites et parallèles, plus



ou moins faciles à séparer; il est caractérisé, par de nombreuses
cassures transversales; la couleur est vert poireau, vert-brunâ-
tre l'éclat soyeux, parfois bronzé; il est translucide sur les
bords minces; au chalumeau, il fond difficilement en globule
gris; il est en partie soluble dans les acides chlorhydrique et sul-
furique il donne de l'eau dans le tube.

Je l'ai trouvé, dans la serpentine de Montbert, de couleur vert
très pâle, avec des nuances grises et brun-rougeâtre; au Bout-
de-Bois, commune d'Héric, on le rencontre à peu près dans les
mêmes conditions; il existe aussi dans la serpentine d'Oudon.
dans laquelle il se montre en veinules très minces.

La variété métaxite est assez commune dans nos serpenti-
nes, elle est fibreuse et asbestoïde la cassure est grenue je l'ai
rencontrée à la butte de Sem, commune de Donges; aux Maze-
ries, près Couffé; au Pont-de-Louans, commune du Loroux-
Bottereau.

Dans cette dernière localité, elle se présente sous la forme de
larges nodules au centre desquels les couches ont pris la forme
de dents aiguës disposées en longues séries; cette disposition
de structure est le résultat d'une très forte pression au cours de
laquelle les fibres se sont parfois brisées au sommet de l'angle
et se sont ensuite soudées avec la calcédoine (pi. XIII, fig. 3).

J'attribue à la picrolite une autre variété asbestoïde, que
l'on rencontre communément dans la serpentine du moulin de
Barel; la couleur est vert foncé; la surface est recouverte de
nombreuses cannelures elle devient blanche en s'altérant.

TALC.

H8 Mga Si* O's

Dureté 1 à 5. Densité 2,6 à 2,8.

Caractères généraux. Le talc se rencontre dans les schis-
tes cristallins, les serpentines et les éclogites il entre, comme
élément constitutif, dans les talcschistes. La couleur estblanche,
blanc-grisâtre, vert pâle; on le trouve eu masses écailleuses,
schisteuses, compactes, et en veinules fibreuses; l'éclat est
iiacrA il est ffiulre et doux nu toucher, il so laisse facilement



rayer par l'ongle; au chalumeau, il jette un vil' éclat, blanchit,
s'exfolie et fond sur les bords minces; avec la solution de cobalt,
il prend une teinte rosée il donne de l'eau dans le tube en pro-
portion variables.

Gisements, variétés. J'ai rencontré ce minéral, en veinules,
dans la serpentine du Landais, commune du Pont-St-Martin
la structure est fibreuse.

Près le village de la Laujardière, commune de St-Philbert-de-
Grandlieu, je l'ai trouvé dans un quartz de filon, au milieu de
l'éclogite, en masses compactes durcies et écailleuses sur la
route de Saint-Fiacre, près Vertou, en masses écailleuses blan-
ches et vertes.

Dans les micaschistes du Plessis de la Musse, près Nantes, et
dans ceux des carrière-; de la Tâche, situées chemin de Sèvres,
près St-.Iacq nés, on le trouve abondamment disséminé dans la
roche en petites lamelles cristallines; il n'est pas rare de le ren-
contrer, dans les mêmes schistes, sous la forme de larges nodules
aplatis renfermant presque toujours de petits éléments de la
roche qui les entoure.

Sur le boulevard Saint-Pern, à Nantes, je l'ai rencontré sur le
quartz, en couches minces, formées par de petites écailles très
blanches.

Comme partie constituante des talcschistes, on voit un très
beau gisement de cette roche à la pointe de Pen-Hareng, près
Piriac.

Dubuisson cite le talc schistoïde à Pannecé et dans plusieurs
autres gisements aujourd'hui disparus.

KAOL1NITK

H* Al-' Si' O8 A. Lacroix).

Syn. Pholérite.
Dureté 2 à 2,5. Densité 2,6 à 2,64 (A. Lacroix;

Caractères généraux. – M. A. Lacroix a donné le nom de
kaolinite à une espèce minérale dont les propriétés se rappro-
chent beaucoup de celles des micas, et à laquelle il a réuni l'an-
l'ienne espèce sous le nom de pholérite.

On la trouve dans nos terrains houillers, ou elle est nssez



commune dans les granulites, les schistes cristallins et dans
certaines variétés d'argile elle se présente sous l'aspect de
fines écailles blanches, nacrées, douces au toucher et qui, vues
au microscope, présentent des lamelles hexagonales d'une
grande netteté au chalumeau, elle est infusible avec le cobalt,
elle donne les réactions de l'alumine; dans le tube, elle donne
de l'eau.

Gisements, variétés. J'ai rencontré la kaolinite (pholérite),
en très beaux échantillons,sur le grès houiller de Mouzeil et sur
celui de Montrelais ».

Dans un champ, près le village de Bimboire, commune d'Ou-
don, je l'ai trouvée dans les fissures d'un quartz graphiteux de
filon.

Je considère comme appartenant à la kaolinite, les petites
lamelles hexagonales que j'ai rencontrées dans les localités suL
vantes et qui sont du même type que celles de la pholérite des
gisements précédents

A. Couëron, carrières des Garennes, j'ai trouvé la kaolinite
dans une argile jaune-verdâtre, plus rarement blanc de lait que
l'on rencontre parfois abondammenten enduits sur le gneiss.
Je l'ai trouvée aussi dans une halloysite bleu du Petit-Port, et
dans une argile blanche caillouteuse de la pointe du Croisic, ;i

l'endroit appelé Pointe de la Faïence.

KA.OL1N.

H1 Al2 Si» 0»..
Dureté 1. Densité 2,2.

Caractères généraux. – Le kaolin est le produit de la décom-
position des feldspaths; c'est toujours dans les pegmatites et
les granulites que l'on rencontre les plus beau gisements.

1. La recherche des cristaux de kaolinite est simple et facile à faire: ou dépose,
sur une lame de verre, une très petite quantité de l'argile à examiner, on ajoute
une goutte d'eau et on délaye avec un agitateur puis. après avoir recouvert la
préparation avec un couvre-objet, on l'examine au microscope En examinant de

rette façon la pholérite de Mouzeil, j'ai remarqué qu'elle était constituée pa r
des cristaux île kaolinile d'une grande netteté.



Lorsqu'il est pur, le kaolin est infusible, la couleur est blan-
che il est doux au toucher, très friable, se délaye facilement
dans l'eau et devient un peu plastique il est souvent mélangé
de lamelles de mica et de grains de quartz qui décèlent son ori-
gine et dont on peut le débarrasser par le lavage il est inatta-
quable par l'acide chlorhydrique.

Gisements, variétés. Les localités où l'on trouve le kaolin
sont assez nombreuses, je ne mentionnerai ici que les plus
importantes et les plus intéressantes.

Lors de la construction de la nouvelle poudrière, à Nantes,
j'ai pu constater, sur son emplacement, la présence d'un beau
dépôt de kaolin la couleur est blanche il renferme beaucoup
de paillettes de mica et de grains de quartz.

Dans les argiles de la Ville-au-Vay,près le Pellerin, on trouve
parfois des dépôts isolés de kaolin très pur; ce kaolin est sou-
vent coloré par des oxydes de fer qui le rendent impropre à la
fabrication de la porcelaine.

On le trouve aussi, dans des conditions à peu près identiques,
à la Briandière, près la Montagne.

Dans les carrières du Haut-Moreau, bas chemin du Coudrai,
à Nantes, j'ai rencontré un kaolin très pur provenant d'un filon
de pegmatite en décomposition.

Je mentionnerai seulement a titre de curiosité, les petites
agglomérations de kaolin que j'ai constatées dans les grands
dépôts de sable que l'on voit près du château de Montbert les
sables se sont agglutinés sur toute la partie extérieure des

masses de kaolin, sans qu'aucun grain, aucune particule, les ai
pénétrées ce kaolin est très blanc, très doux au toucher il
s'écrase facilement sous la pression des doigts en donnant une
poudre impalpable.

Je considère encore comme appartenant au kaolin la plupart
des argiles chloritiques de Dubuisson.

ABOILES

Les argiles sont des silicates d'alumine hydratés, qui pro-
viennent de la décomposition des roches silicatées etdontl'étude
h toujours été très difficile en raison de leur impureté et de la



quantité prodigieuse de variétés qui existe; aussi, toutes les
classifications proposées jusqu'à ce jour ont-elles jeté peu de
lumière dans ce groupe intéressant de minéraux, groupe
dont l'importance,au point de vue des arts et de l'industrie, est
toujours si grande.

Les différents types que j'ai rencontrés, dans notre région,
appartiennent au groupes des halloysites, du kaolin et de la
montmorillonite.

H.ALLOYS1TE.

H* Al*Si'O' + n Aq. (Al. Lacroixi.
Dureté i à 5. Densité 2 à 2,20 (A. Lacroix).

Caractères généraux. – L'halloysite est amorphe; la cas-
sure est conchoïdale, l'aspect gras; elle est onctueuseau toucher,
translucide sur les bords; cette translucidité s'accroit dans
l'eau par la dessication à l'air, elle se dessèche et se fendille la
couleur est bleu de lavande, gris-bleuàtre,gris-noirâtre,blanche;
elle se laisse couper au couteau et se délaye difficilement dans
l'eau; au chalumeau, elle est infusible, se décolore et gonfle uu
peu; elle donne de l'eau dans le tube.

Gisements, variétés. – J'ai trouvé l'halloysite dans les mica-
schistes granulitisés du Pont-du-Cens; elleprovient de la décom-
position du feldspath; la couleur est blanche.

Dans une carrière du Petit-Port, et dans les carrières des
Garennes, près Couëron, elle se montre parfois dans les roches
où sa couleur bleu de lavande la fait reconnaitre aisément.

Le groupe de l'halloysite comprend encore des argiles que je
classerai en deux séries, d'après leur degré de pureté plus ou
moins grande.

a ) La première série comprend: les argiles réfractaires,laterre
à pipes et la terre à faïence fine; elles sont infusibles ou fon-
dent très difficilement; au chalumeau, elles absorbent facile-
ment l'eau, forment une pâte liante; se dessèchentà l'air sans
durcir en restant plus ou moins friables.

On trouve1 cptte argile a la Rrianclière, près la Montagne l;t



couleur est blanche ou légèrement grisâtre, elle est douce ou
maigre au toucher; elle est infusible.

A la Ville-au-Vay, près le Pellerin, elle est blanche, violacée,
grisâtre, douce au toucher, renferme beaucoup de lamelles
micacées.

A 2 kil. 0. d'Erbray, elle est grise, douce au toucher, feuil-
letée.

A St-Vincent-des-Landes,près la station, elle est grise, maigre
toucher; elle sert à faire de la brique.

A Nozay, dans le champ Lerat, on trouve une très belle
variété grise, friable, très douce au toucher.

Près la station de Louisfert, on a m is à découvert, dans le forage
d'un puits, une argile grise, veinée de blanc, très friable et douce
au toucher.

A Derval, à 1 kil. sur la route de Mouais. elle est blanc-gri-
sâtre, très siliceuse, maigre au toucher.

A la Morinais, route de Louisfert à St-Aubin, elle est blanc-
jaunâtre, douce au toucher elle sert à fabriquer de la poterie.

A la. Noë, route de Ruffigné à Rougé, elle est blanche ou blanc-
jaunâtre, légèrement âpre au toucher.

Au Tertre-Rouge, près la station de Louisfert, elle est blan-
châtre et âpre au toucher; elle sert à faire de la poterie.

b ) La secondesérie comprend l'argile plastique,la terre glaise,
l'argile à poterie, l'argile à brique, etc. Ces argiles sont moins
pures que les précédentes; elles renferment toutes des oxydes
de fer, de la chaux, de la magnésie, etc., en plus ou moins gran-
des proportions elles offrent une très grande variété de cou-
leurs elles sont onctueuses au toucher, se laissent polir avec
l'ongle, même étant sèches se dessèchent très lentement; lors-
que la pâte est très fine, elle se dessèchent considérablement,
deviennent très dures, la cassure est alors conchoïdale au
chalumeau, elles décrépitent souvent, fondent plus ou moins
facilement en émail blanc, blanc-grisâtre, brunâtre, noir, quel-
quefois magnétique.

On rencontre ces argiles à

St-Julien-de-Vouvàntes, la couleur est gris-bleuâtre, rou-
peâtre elle sert à faire de la brique.



A Beauchêne, près Erbray, la couleur est gris-rougeâtre on
en fait de la poterie.

A l'Épine, en Erbray, elle est gris-bleuâtre, tachée de rou-
geâtre elle sert à la poterie.

A la Giraudière, en Ste-Marie, près Pornic, elle est gris-bru-
nâtre elle sert à faire de la brique.

Au Tertre-Rouge, sur la route de Redon à Châteaubriant, elle
est blanc-grisâtre avec taches rouges.

A Moye, commune de Couëron, elle est blanche, caillouteuse
et âpre au toucher; elle sert à la fabrication de la brique.

A Mouzeil, près la station du chemin de fer Teillé-Mouzeil,
elle est gris-verdâtre, renferme beaucoup de silice; elle offre peu
de cohésion étant sèche; elle se délaye facilement dans l'eau et
forme une pâte liante au chalumeau,elledonne un globule noir
légèrement magnétique.

A Erbray, j'ai rencontré, en plein calcaire, une poche assez
large remplie d'argile très liante de couleur brunâtre; cette
argile durcit considérablement par la dessiccation la cassure
est conchoïdale.

A Orvault, carrières de granulite, près le bourg, j'ai trouvé
une très belle argile durcie, de couleur blanc-jaunâtre, empâtant
de beaux cristaux de quartz enfumé la cassure est conchoïdale.

Dans les carrières des Garennes, près Couëron, j'ai rencon-
tré une argile que je rattache au groupe de l'halloysiteet qui
mérite une mention spéciale: son aspect est gras, cireux elle
est translucide sur les bords; la couleur est jaune-verdâtre,
jaune-rougeâtre; à l'air,elle se dessèche et durcit la cassure est
écailleuse,noduleuse; elle happe peu à la langue, se délaye très
difficilementdans l'eau: au chalumeau, elle se décolore, rougit
un peu et fond en émail blanc dans le tube, elle donne peu
d'eau et prend une couleur gris-noirâtre. Cette argile est très
répandue dans la partie 0. de la carrière; Dubuisson l'a dési-
gnée sous le nomd'argile lithomarge; comme aspect, elle res-
semble à la pinguite avec laquelle il serait très facile de la con-
fondre, mais ses caractères au chalumeau suffisent à l'en sépa-

rer immédiatement.



ARGILE SMECTIQUE.

Caractères généraux. L'argile smectique ou terre à fou-
lon a la cassure terreuse elle est à peine translucide sur les
bords la couleur est vert pâle, vert-grisâtre l'éclat est gras
dans la raclure elle happe plus ou moins à la langue elle se
délaye facilement dans l'eau et devient plastique elle possède
la propriété d'absorber les graisses.

Gisements. – On la trouve dans nos terrains tertiaires de
Campbon et de Saffré, en couches de peu d'épaisseur.

Dubuisson l'a trouvée, mélangée d'argile chloritique blan-
châtre, à une lieue N.-O. de Nort.

MARNE (ARGILE CALCAIRE).

Caractères généraux. La marne est une argile plastique
qui renfermes des quantités variables de carbonate de chaux,
elle se délite facilement à la pluie et fait effervescenceavec les
acides.

Gisements. On la trouve communément dans le calcaire
grossier de Campbon et dans celui de Saffré.

Dubuissonla cite aussi dans le calcaire du Landreau, à 8/4 de
lieue 0. de Nort.

MONTMORILLONITE.

Caractères généraux. D'après M. A. Lacroix, l'argile rose
que j'ai rencontrée dans les carrières du Rocher-d'Enfer,sur les
bords de l'Erdre (Bull. Soc. Minéral., t. VII, p. 118) pourrait
être rapprochée de la montmorillonite.

La couleur varie du rose tendre au rosé foncé, elle est quel-
quefois grise, les deux couleurs se reftcontrent souvent sur le
même échantillon; elle est douce au toucher, polissable à l'on-
gle et se laisse racler à la manière du savon elle est translu-
cide sur les bords; l'aspect est gras elle laisse une trace blanche
sur les corps noirs elle est très fragile exposép A. l'air, elle



blanchit, se désagrège presqu'instantanément en une matière
grumeleuse qui devient onctueuse sous la pression des doigts

au chalumeau, elle fond facilement en une matière blanche,
bulleuse elle est attaquée par l'acide chlorhydrique sa den-
sité est de 2,07.

D'après M. A. Lacroix, l'examen microscopique montre que ce
minéral épigénise du feldspath; ce qui le différencie de la mont-
morillonite serait sa résistance l'action des acides.

Gisements. – J'ai rencontré le même minéral, en petite
quantité et dans les mêmes conditions de gisement, sur le bou-
levard St-Donatien. Tous ces gisements ont disparu.

BOL.

Caractères généraux, gisements.– Le bol est une argile ren-
fermant de l'oxyde de fer en quantité notable; la couleur est,
brune ou brun-rougeâtre. On le rencontreordinairement dans les
roches basaltiques et dans certains calcaires.

Je considère cependant comme appartenant aux bols des
nodules ferrugineux que l'on rencontre assez fréquemment dans
le limon et les sables de la Loire, retirés au moment des dra-
gages du fleuve.

Ces nodules sont ovales et un peu aplatis leurs dimensions
sont très variables (10 centim. et plus) ils renferment à l'inté-
rieur un noyau mobile, de même nature que l'enveloppe; ils
ils ont une grande ressemblance avec la pierre d'aigle (œthite)
dont ils diffèrent cependant par une plus grande proportion

AKALYSR D5 L'ARGILE HOSE UU H'JCHF.R-D'ENFHn

parM.DAMUun.
(Bulletin Société ~le Afinéralogie, t, VIII, p. 306).Si0' ':i3, IlA)'0' 21,22

FeO 1,0>1~1D0. 0.40MgO. ~.32K. 0,ia
21.70

100,58



d'argile; la pâte est compacte, très fine, ils happent fortement à
la langue, se polissent sous l'ongle; la couleur est brune, brun-
rougeâtre ils laissent sur le papier une trace brune ou brun-
rougeâtre. Au chalumeau, le minéral fond facilement en un glo-
bule noir, fortement magnétique.

CORD1ÉR1TE.

La cordiérite est un silicate d'alumine, renfermant de la
magnésie et du protoxyde de fer, qui a une grande tendance à
s'altérer et à. se transformer en des produits micacés assez mul-
tiples auxquels on a donné différents noms. Jusqu'ici, la cordié-
rite elle-même n'a point encore été trouvée dans aucun de nos
gisements; je n'aurai donc à m'occuper que de la chlorophy-
lite et de la pinite, les deux seules pseudomorphosesde cordié-
rite que j'ai rencontrées.

Chlorophyllite.

Caractères généraux. La chlorophyllite se présente en
prismes à 6 pans, allongés suivant l'axe vertical, et en masses
cristallines. Les cristaux sont souvent aplatis et réunis par
groupes de plusieurs individus, leurs faces sont fréquemment
arrondies les plus grands cristaux atteignent 8 à 9 centim. de
long la couleur est vert plus ou moins foncé, souvent gris
péri couleur due à un commencementd'altération; le clivage,
facile, se fait parallèlement à la base; l'éclat est nacré par
réflexion elle est translucide sur les bords au chalumeau, les
variétés vertes fondent difficilement en émail noir; les variétés
gris perle donnent une perle blanche translucide dans le tube
fermé, les variétés vertes donnent peu d'eau, les variétés gris
perle en donnent beaucoup, toutesles deux noircissent.

D'après M. A. Lacroix, toutes nos chlorophyllites posséde-
raient la structure de la gigantolite dont le principal caractère
rés;Je dans les lames de mica qui se trouvent disposées dans



deux directions rectangulaires, les unes parallèles, les autres
perpendiculaires à la base de la cordiérite

Gisements, variétés. -J'ai trouvé ce minéral, en cristaux,
dans les chloritoschistes du boulevard Michelet, près l'octroi de
l'Écusson, gisement aujourd'hui disparu il est associé à l'an-
dalousite et au grenat dans une pegmatite de filon (pl. XIV,
fig. 1). Au Pont-du-Cens, la chlorophyllite est parfois très abon-
dante dans les filonnets de pegmatite, très communs dans cette
carrière elle est cristallisée et en masses cristallines en asso-
ciation avec andalousite, grenat, tourmaline et apatite.

Dans le chemin de Sèvres, près St-Jacque&, je l'ai trouvé*
dans la propriété de'la Balline, près l'octroi, en petits cristaux
bien formés, associée à l'ilménite, dans un quartz de filon,

Dans les carrières du Haut-Moreau, chemin du Coudray, ainsi
que dans celles du Port-Durand, sur la rive gauche de l'Erdre.
on la rencontre dans une pegmatite de filon, associée à la tour-
maline et au grenat.

Sur les hauteurs de la vallée du Cens, près du Petit-Port, je
l'ai trouvée, dans une granulite, en nombreux cristaux réunis,
associée au béryl et au grenat.

Pinite.

J'ai déjà signalé la présence d'un remarquable échantillon de
pinite trouvé dans l'ancienne carrière de la Salle-Verte, près
St-Clair, et que, par erreur, j'avais désigné comme provenantdu
Pont-du-Cens le cristal mesure 5 cent. de large sur 7 cent.
1/2 de long. d'après M. Ém. Bertrand, il est formé de deux
micas l'un à deux axes optiques (phlogopite), l'autre à un
seul axe optique (biotite).

Depuis cette époque, j'ai retrouvé le même minéral dans les
carrières du parc de Grillaud, près St-Clair; ce nouveau gise-
ment fait partie du même massif granulitique que celui de l'an-
cienne carrière de la Salle-Verte dont il n'est éloigné que d'en-
viron 200 mètres au N.

1. A. Lacroix. – Minéralogie delà France el deses colonies l. I", £' partir,
p. 156.

2. Bull. Soc. franc, de Miner., t. IV, 1881, p. 42.



Les cristaux du nouveau gisement sont du même type que
que ceux de la Salle-Verte, ils sont à 6 8 et 12 pans, sou-
vent réunis par groupes de plusieurs individus; les plus remar-
quables, par leur taille, mesurant 7 à 8 centim. de diamètre sur
11 à 15 centim. de longueur; généralement, l'enchevêtrement
des deux micas ne permet aucun clivage; un seul cristal m'a
cependant donné un clivage perpendiculaire à la base. Les deux
micas appartiennent, l'un à la muscovite, l'autre à la biotite
cette dernière est toujours altérée outre le mica, les gros cris-
taux renferment souvent, en quantité notable, du grenat alman-
din rouge groseille, du béryl, de la pyrite et un peu de lollin-
gite (pi. XIV, fig. 2).

GROUPE DES PYROXÈNES

HYPERSTHÈNE.

(Fe,Mg) SiO',

Crist. Prisme rhomboïdal droit de 93°30'
DuretèS 4 6. Densité 3,2 à 3,50; 3,33 (Arvien, M. Pisani).

Caractères généraux. – C'est M. A. Lacroix qui, le premier,
a constaté la présence de l'hypersthène dans le département il
se présente en petits grains laminaires bruns, doués d'un poly-
chroïsme très marqué; il est translucide et fusible au chalumeau.
Le même savant a reconnu que les grains d'hypersthène, de nos
gisements, ont la forme de petits cristaux allongés ils sont
accompagnés de mica (biotite) et de grenats ces derniers sont
parfois très nombreux dans certains échantillons.

Gisements. – Ce minéral existe en grande abondance dans
la norite du Pallet; le gisement se trouve près le pont du che-
min du fer, sur la Sèvre; il occupe, sur la rive gauche, une assez
grande étendue de terrain dans la direction du passage à niveau
de la Motte.

PYHOXÈNES PHOPKEMENTS DITS

Ce genre comprend une série de minéraux très difficiles à

1. l.u norite est une sorte de gabbro dans lequel le diallage ;i été remplacé par
de l'hypersthène.



classer, mais qui se relient cependant entre eux par des carac-
tères communs ils sont parfois très répandus dans nos schistes
cristallins et les cipolins; ce sont eux qui font la base de nos
éclogites. Je ne m'occuperai ici que du diopside et de ses varié-
tés la malacolite, la sahlite, l'omphasite, le pyroxène chromi-
fère, ainsi que du diallage qui est isomorphe avec le diopside.

DIOPSIDE.
Ca(FeMg) Si* O«.

Crist. Prisme rhomboïdal oblique 87°5'
Dureté 5 à 6. – Densité 3,3.

Caractères généraux. – Nous ne possédons, dans le dépar-
tement, aucun type représentant le diopside, nous ne trouvons
que ses variétés citées plus haut.

Le pyroxène se rencontre en cristaux, en masses fibro-lamel-
laires, grenues et compactes; il possède plusieurs clivages,
l'éclat est vitreux la couleur varie du vert clair au vert foncé

certaines variétés sont blanches, blanc-grisâtre; il est transpa-
rent, translucide sur les bords; au chalumeau, il fond facile-
ment généralement en émail gris-verdâtre.

Malacolite.

Gisements, variétés. Cette variété renferme peu de fer,
c'est de tous nos pyroxènes celui qui est le plus répandu, il ren-
ferme toujoursun peu d'alumine.

Je l'ai trouvé dans les carrières de l'Étang, près le Point-du-
Jour, à 4 kil. environ sur la route de St-Nazaire à St-André-
des-Eaux les cristaux. sont rares, petits, quelquefois très nets;
le plus souvent, les faces sont arrondies; la couleur est vert
clair, vert toncé il est associé à la wernérite, au sphène, à la
calcite, au zircon, à l'idocrase, au grenat, à la pyrrhotine, etc.

Dans la carrière de Roiloup, à 2 kil. environ sur la route de

St-Brévin à Corsept, on le l'encontre en beaux cristaux attei-
gnant 2 à 3 centim. de long, malheureusement ils sont
altérés et se brisent facilement, leurs sommets manquent tou-



jours lu couleur est verte, l'éclat terne il est associé au sphène
et à l'oligoclase ( pl. XIII, fig. 4).

A la Chatterie, en St-Herblain,sur les côteaux de Beau-Soleil,
près de la Chézine, je l'ai trouvé en masses compactes et fibro-
lamellaires il est associé à l'amphibole, à l'épidote, au feldspath
et à la pyrrhotine; la couleur varie du vert clair au vert foncé.
J'ajouterai que, dans cette localité, les coteaux qui bordent
la Chézine sont généralement constitués par des gneiss amphi-
bolifères souvent riches en pyroxène.

A Fay, près la chapelle de la Madeleine, M. E. Tirlet a
rencontré de grosses masses de pyroxène d'un beau vert d'herbe
plus ou moins foncé et lamello-fibreux.

Dans les carrières de la Ménageraie et dans celles et de la Ro-
che, près le village de la Ramée, commune de St-Viaud, le pyro-
xène se trouve dans une roche d'amphibole avec grenat, épidote
et sphène; à la Ramée, j'ai trouvé de jolis cristaux vert foncé
avec faces très nettes.

Sahlite

Gisements.– M. Lacroix a reconnu que le pyroxène qui

accompagne les cipolins de la côte de Ville-ès-Martin. près St-
Nazaire, appartient à la variété sahlite. Il se montre en cristaux
et eu masses compactes granulaires les cristaux sont petits,
très fragiles; la couleur est vert pâle.

Celui des environs de St-Brévin appartiendrait à la même va-
riété.

PYEOIÈNE DES ÉOLO&ITBS

Omphazite.

Notre département est riche en éclogites ces belles roches se
montrent toujours dans les schistes cristallins. On en trouve
dans les communes de Fay, du Bouvron, du Cellier, de Camp-
bon, de St-Mars-du-Désert, de St-Étienne de Corcoué, de St-
Colombin, de la Limouzinière et de St-Philbert-de-Grancllieu.
Le pyroxène de ces roches est de l'omphazite, il est à l'état
fibro-lamellaire, blanc, blanc-grisâtre, vert pâle, vert clair,



Gisements, variétés. Le diallage, associé au labrador et à
l'amphibole, constitue la roche noire appelé gabbro (diorite
diallogique de Dubuisson). Cette roche occupe une grande par-
tie des terrains compris entre les bourgs du Pallet, de Gorges
et de Mouzillon ses éléments sont toujours de petites dimen-
sions par exception, j'ai trouvé des masses laminaires d'une
certaine épaisseur, mesurant -t cent. àc. long surde large.

GROUPE DES AMPHIBOLES

ANTHOPHYLL1TK.

(MgFe)SiO» (MgFe) SiO», n (MgFe), Al*SiCK I Lacroix).

Crist. Ortiiorhombique.
Dureté 5,5. Densité 3,2.

Caractères généraux. – Ce minéral ressemble beaucoup à
certaines amphiboles avec lesquelles il est facile de le con-
fondre. On le rencontre dans les. schistes cristallins qui renfer-
ment de l'amphibole. La couleur est blanche, blanc-jaunâtre,
blanc-grisâtre, brune, gris-brunâtre; l'éclat est vitreux, soyeux,
nacré; la structure fibreuse, fibro-lamellaire; au chalumeau, il
fond difficilement en globule noir légèrement magnétique; il
est inattaquablepar les acides.

Gisements, variétés. J'ai trouvé l'anthophyllitedans les
anciennes carrières de l'Andouillé, commune de Frossay; elle
forme des petites masses Iamcllo-flbreuses dans un quartz de
lilon.

Dans les carrières du Chêne, près Vertou, je l'ai rencontrée en
agrégats fibreux dans le gneiss amphibolifère.

A la Ville-au-Vay,près le Pellerin, je l'ai trouvée formant des
filonnets dans l'actinote compact dont elle semble être un pro-
duit de décomposition;elle présente l'aspect de fibres d'amiante
parfois courbes et convergentes.

AMPHIBOLES PROPREMENT DITES
(Mg,Ca,Fe)»Si9 0'

l'r ist. Prisme rhomboïdal oblique de )24'tl'
Les minéraux désignés sous ce nom ont les mêmes formes



cristallines et les mêmes clivages; ils comprennent 3 variétés
qui sont la trémolite, l'actinote et la hornblende. La trémolite
est celle qui renferme le moins de fer; elle est exempte d'alu-
mine ainsi que l'actinote.

TRÉMOLITE

CaMg' Si* Oi* (A. Lacroix).
Caractères généraux. La trémolite se rencontre dans nos

serpentines, plus rarement dans les autres roches elle n'est
jamais abondante. Elle se montre en prismes allongés fibro-
lamellaires, striés, sans terminaison; en masses cristallines
fibreuses à rayons convergents en agrégats fibreux dans cer-
taines roches siliceuses; elle est blanche, blanc-verdâtre, vert
d'herbe pâle; transparente, translucide; l'éclat est nacré,
soyeux au chalumeau, elle blanchit, perd son éclat nacré, et
fond en une masse jaune pâle, opaque. La trémolite, en s'alté-
rant, passe à l'asbeste.

Gisements, variétés. J'ai trouvé la trémolite dans la ser-
pentine, près le bourgde Bouaye, sur la route de Fort-St-Père; les
cristaux sont petits, aplatis, enchevêtrés, ils occupent les vides
de la roche assez souvent, ils sont isolés et disséminés dans la
pâte serpentineuse.

A. Couffé, elle n'est pas rare dans la serpentine du village des
Mazeries, à 1 kilom. environ à l'O. du bourg; elle forme dans la
roche des couches assez épaisses constituées par des petis cris-
taux aciculaires rayonnants; d'autrefois, comme à Bouaye, les
cristaux pénétrent dans la serpentine.

A Passay, sur les bord du lac de Grandlieu, près des mou-
lins, je l'ai trouvée dans la serpentine, en petites masses
fibreuses rayonnantes de couleur vert pâle et blanc-grisâtre.

A. la Rigaudais, près la butte de Sem, commune de Donges,
je l'ai rencontrée en masses bacillaires rayonnantes d'un beau
vert d'herbe et blanc-verdâtre, dans une roche siliceuse; le plus
souvent elle forme, dans la roche, des agrégats à fibres courtes,
blanches, blanc-jaunâtre, rougeàtre elle passe facilement à
l'amiante.



A; la Ville-au-Vay, près le Pellerin, elle est disséminée dans
dans une roche siliceuse noire, magnétique; la couleur est
blanche, blanc-jaunâtre elle forme des petits faisceaux à

rayons couvergents.

Asbeste (Amiante.)

L'asbeste est une variété fibreuse.attribuéeà la trémolite; les
caractères, au chalumeau, donnent cependant des différences

assez notables pour que l'on puisse rapporter aux autres varié-
tés d'amphibole, certaines asbestes riches en fer.

Caractères généraux. L'asbeste est formée de fibres ser-
rées, compactes, qui lui donnent assez l'aspect d'un tissu
ligneux; sa ténacité est très grande, aussi les fibres se séparent-
elles difficilement les unes des autres; la couleur est blanche,
blanc-grisâtre, blanc-jaunâtre,gris-verdâtre;au chalumeau, elle
fond difficilement en émail blanc-grisâtre, noir, quelquefois
légèrement magnétique.

Soumise aux influences atmosphériqueset à l'huminité, les
fibres se séparent, deviennent libres, flexibles, et prennent un
aspect soyeux; elle prend alors le nom d'amiante. Certaines
asbestes passent à l'amiante dans un temps relativement très
court une année ou deux au plus.

Gisements, variétés. L'asbeste se montre au contact des
gneissà amphibole à la Mercredière, commune du Pallet à la
Ville-au-Vay, près le Pellerin, avec calcédoine,jaspe et actinote;
dans la serpentine de Passay, sur les bords du lac de Grand-
lieu dans l'actinoschiste de la Pessuais, près St-Omer, com-
mune de Blain; dans la serpentine du Landais, commune du
Pont-St-Martin; dans le gabbro de la carrière des Pruineaux,sur
les bords de la Sèvre, près le Pallet; dans l'amphibolite de
St-Jacques, à Nantes dans la roche siliceuse de la Rigaudais,
commune de Donges. L'amiante se trouve à peu près dans tous
les gisements où l'on rencontre l'asbeste.



ACTINOTE.

Ca (MgFe)» Si* O'= (A. Lacroix).

Caractères généraux. – L'actinote est caractérisée par la
couleur verte qui varie du vert clair au vert-noirâtre c'est, de
préférence, duns les schistes cristallins, où se montre l'amphi-
bole, qu'il faut la rechercher elle se présente en cristaux allon-
gés dans le sens de l'axe vertical, en masses bacillaires, acicu-
laires, fibreuses, en longs prismes lamelle-fibreux elle est fra-
gile et porte, comme la lrémoHte,de nombreuses brisures trans-
versales la structure est souvent radiée l'éclat est vitreux; au
chalumeau, elle blanchit, bouillonne plus ou moins et donne une
perle grisâtre, blanc-grisâtre, noire.

Gisements, 'variétés, Je l'ai rencontrée près le moulin de
Beauvais, à Oudon, sur la route d'Ancenis, dans un gneiss
amphibolifère; elle est en petits prismes aciculaires vert foncé
et vert-pâle, associée à des petits cristaux d'adulaire.

A la Ville-au-Vay, près le Pellerin, je l'ai trouvée en cristaux
mal formés avec mica et magnétite en grains; elle repose sur
des masses cristallines d'actinote compacte.

Au Port-Durand, sur la rive gauche de l'Erdre, elle est en
petites masses lamello-fibreuses de couleur vert sombre, asso-
ciée au grossulaire, dans une roche de filon.

Au coteau du Chêne, près Vertou, elle se montre, en masses
fibreuses gris-verdâtre, sur le gneiss amphibolifère.

Je l'ai rencontré sur l'éclogite du Cellier à l'état iibro-lamel-
laire, gris-verdàtre pâle, ainsi qu'en couches peu épaisses,
fibreuses et très serrées, de couleur vert foncé, sur l'amphibolite
de la même localité.

Au village de la Pessuais, près bt-Onier, commune de Blain,
elle forme des couches libro-lamellaires d'un beau vert olive sur
l'actinoschiste; cette actinote donne une très belle amiante.

Sur le coteau de la Haute-Indre, on la trouve fréquemment
en masses fibro-lamellaires dans l'amphibolite j'ai recueilli
quelques rares cristaux avec des faces assez nettes la couleur
est le vert céladon elle est associée à l'épidote et à la calcite.

M. L. Bureau a trouvé l'actinote, dans la tranchée du chemin
de fer, prés la gare de Ligné, en belles masses, constituées par



des cristaux libreux enchevêtrés,à structure rayonnante,de cou-
leur vert pâle.

Le mèmesavantl'a également rencontrée au village de Veauvre-

six, à environ 4 kilom. à l'E. d'Oudon, au fond d'une vallée,
près la ligne du chemin de fer; j'ai visité ce gisement qui m'a
donné des échantillons d'une grande beauté. Le minéral se pré-
sente en prismes lamello-flbreux souvent enchevêtrés à struc-
ture rayonnante, atteignant jusqu'à 15 centim. de longueur,
(pl. XIV, fig. 4), la couleur est vert foncé, l'éclat très vif; par
transparence,certains cristaux sont vert émeraude; il est asso-
cié au mica écailleux et au feldspath on rencontre parfois, au
milieu des masses d'actinote, de jolies lamelles de mica vert
émeraude (fuchsite).

HORNBLENDE.

Caractères généraux. La hornblende est très commune
dans les schistes cristallins, elle fait partie constituante des
amphibolites, des diorites et des syénites; on la trouve en cris-
taux, en masses libro-lamellaires, plus rarement fibreuse la
couleur est vert-grisâtre,vert foncé, vert-noirâtre,vert-brunâtre,
brun-noir; l'éclat est vitreux; au chalumeau, les variétés de
couleurs foncées fondent en émail noir, la variété vert-grisâtre
(St-Colombin) donne une masse gris-verdâtre, opaque. La horn-
blende, en s'altérant, prend une structure fibreuse et passe à des
couleurs plus claires, vert-jaunâtre un peu rouillé.

Les roches à amphibole abondent dans la Loire-Inférieure,je
citerai seulement les gisements où ce minérai présente le plus
d'intérêt.

Gisements, onriétés. – J'ai trouvé la hornbiende en gros
cristaux constituant des masses considérable? dans les amphi-
bolites du Chêne-Vert, en St-Herblain, dans celles de la Chat-
terie, même commune, ainsi que dans celles de Sautron, près le
bourg; dans tous les gisements la couleur du minéral est vert
foncé (pi. XIV, tig. 3).

Dans les carrières de la Ménageraie, commune de St-Viaud.
elle forme des agglomérationsde petits cristaux dont les faces



sont parfois très nettes; la couleur est noire elle est associée à
l'oligoclase, au sphène, au grenat et à la magnétite cristallisée.

A Frossay, carrière de l'Andouillé, elle est en cristaux fibro-
lamellaires, enchevêtrés, très noirs, associée à de belles lames
d'oligoclase.

Sur les coteaux d'Oudon, près la ligne du chemin de fer,
elle se montre en masses fibro-lamellaires noires, associée à
l'oligoclase et à la biotite.

A. la Martiiiiere, près le Pellerin, on la trouve, sur feldspasth
rose, associée à la magnétite et à la biotite.

A la Limouzinière, près de la station,je l'ai rencontrée en cris-
taux noirs informes, dans un quartz de filon au milieu de l'éclo-
gite.

A St-Colombin, elle se montre, dans l'éclogite, en cristaux
atteignant jusqu'à 17 centim. de longueur, la couleur est vert-
grisâtre pâle.

Au Port-Lavigne,commune de Bouguenais,je l'ai trouvée en
masses fibro-lamellaires, associée à l'épidote et à la pyrrhotine.

On la rencontre, quelquefois, à grands éléments vert foncé,
dans le gabbro de la carrière de Liveau, près le Pallet.

A St-Nazaire, je l'ai trouvée sur la côte de Ville-ès-Martin,
près le petit phare, en cristaux mal formés engagés dans le
feldspath.

Dans la carrière des Deux-Fours,boulevard St-Donatien, à
Nantes, les rares cristaux que j'ai rencontréssont passés à l'état
fibreux par suite d'un commencement de décomposition; elle
est associée àl'idocraseet au grossulaire.

GLAUCOPHANE.

Na« AISi» 0» )
i(FeMgCa)SiO6i(A.Lacroix).
Dureté 6 à 6,3. Densité 3,1.

C'a? MC<et'es ycraéraz~x. La glaucophane est une amphibole
dont les formes et l'aspect ont beaucoup de rapport avec la
hornblende. On la trouve dans l'éclogite; les cristaux sont sans
forme déterminable la couleur est bleu de Prusse foncé, cette
couleur devient plus apparente et générale lorsque les. cristaux



sont mouillés; la structure est lamello-fibreuse, les faces de
clivage sont très brillantes; elle est transparente en lames
minces; la poussière est gris-bleuâtre au chalumeau, elle est
infusible et devient blanche.

Gisements, variétés. – Dans ses études sur les éclogites de
la Loire-Inférieure, M. A. Lacroix a constaté la présence de
petites quantités de glaucophane dans l'éclogite du Bouvron.
Pénétré de l'idée que ce minéral devait se trouver en cristaux
macroscopiquesdans cette localité.j'ai tait d'actives recherches,
en compagnie de MM. Tirlet et Drevelle, et nous avons été assez
heureuxde rencontrerla glaucophane, en beaux échantillons, sur
l'éclogite de la Gagnerie-du-Brignon, près le Bouvron. Les
cristaux ont tous les caractères cités plus haut, ils sont sans
forme déterminable, les plus grands atteignent 12 à 15 millim.
de long; il passent à la trémolite en se décomposant.

BÉRYL.

Gl' Als Si» O>».

Syn. Émeraucle.
Crist. S. hexagonal.
Dureté 7,5 à 8. Densité 2,67 à 2,75.

Caractères généraux. – Le nom d'émeraude a été réservé
aux variétés vertes de ce minéral, celui de béryl à celles dont
les couleurs sont d'une autre nuance. C'est au béryl qu'appar-
tiennent tous les échantillons trouvés jusqu'à ce jour dans le
département.

Le béryl se rencontre dans les micaschistes;etles granulites,
où il est parfois très commnn. Il est toujours cristallisé; les
cristaux terminés sont rares, ils sont souvent basés les faces
sont rarement striées, elles sont quelquefois rugueuses; certains
cristaux prennent la forme cylindroïde par l'oblitération de
leurs faces, dans ce cas, ces dernières sont toujours striées; la
couleur est verdâtre. jaune-verdâtre, jaune pâle, blanc, blanc-
grisâtre, gris-rougeâtre, incolores; les variétés transparentes
et incolores donnent, à la taille, de très belles gemmes l'éclat
est vitreux, le clivage assez net suivant la base la cassure est
nonchoïdale dans Iph variétés transparentes, inégale dans les



autres; au chalumeau, il blanchit, jette un vif éclat, et fond
difficilement sur les bords minces.

Le béryl, sous l'influence des agents atmosphériques, se
décompose facilement, se décolore, devient opaque et se trans-
forme en une matière semblable au kaolin.

Gisements, variétés, Le béryl n'est pas rare dans les
filons de pegmatite à tourmalines colorées d'Orvault; dans ce
beau gisement, les cristaux n'atteignent jamais de grandes di-
mensions (pi. XV. fig. 1) les faces sont souvent très nettos; les
échantillons avec sommet sont rares (pl. XV. tig. 2, 3) la va-
riété incolore et transparente est parfois assez fréquente; sous
la taille, cette dernière variété donne de belles gemmes. 11 est
associé à la tourmaline, à l'apatite, à l'uranite et au mispikel.

On le trouve aussi, dans le parc de Grillaud, boulevard Pas-
teur, en beaux cristaux' engagés dans la pegmatite ( pl. XV,
flg.4,5).

J'ai rencontré le béryl, dans les carrières de granulites de Mi-
séri (Nantes), en cristaux cylindroïdes de grandes dimensions,
mesurant 18 centiin. de longueur sur 2 centirn. 1/2 de largeur
un des cristaux présente des brisures soudées avec la silice
(pl. XV, lig. 6) les lames de clivage sont pénétrées de petites la-
melles de mica, la couleur est vert pâle les autres cristaux sont
des prismes à 6 pans non terminés; un seul petit cristal basé,
avec des faces bien nettes, est transparent et incolore; il est as-
socié à la chalcopyrite, à l'érubescite, à lôllingite, etc.

Les autres gisements de béryl sont assez nombreux, parmi
eux je citerai:

Les coteauxdu Chêne- Vert,en St-Herblaiu,cristaux de moyen-
ne taille de couleur jaunâtre, jaune-verdâtre, translucides ou
opaques, en général associés à la tourmaline, au grenat et à

l'amphibole; la Trémisinière, près Nantes: cristaux très petits,
verdâtres, translucides, associés à la tourmaline et à lôllingite
le village du Houssais, commune d'Orvault cristaux courts,
blanchâtres, associés à la tourmaline; Sautron, près le village
de la Noë, sur les bords du Cens cristaux blanchâtres, associés
à la tourmaline et au mispikel.

Entre la pointe du Croisicet la Pierre- Longue gros cristaux
verdâtres dans les pegmatites de filon, associés au grenat et à la-~l



tourmaline on rencontre parfois, dans lesrochers de la côte, des
amas de mica lamellaire, composés de biotite et de muscovite,
souvent riches en petits cristaux de béryl.

A Piriac, dans le filon stannifère de la pointe de Pen-Hareng,
les cristaux sont très gros, blancs ou blanc-jaunâtre; ils sont en
voie de décomposition.

Au Petit-Port (carrière disparue), beau cristal aplati, associé
au grenat. M. A. Lacroix a trouvé un joli cristal de béryl, dans
les schistesde la Noë-Veillard,sur la côte de St-Marie, près Pornic.

M. Énault a trouvé un joli cristal de béryl blanc, dans une
carrière de la rue François-Bruneau, à Nantes.

Dans les carrières de la Salle-Verte, près St-Clair, aujourd'huii
disparues, j'ai trouvé des masses bacillaires remarquablement
belles (var. davidsonite),. dont le poids dépassait plusieurs
kilogrammes les baguettes atteignent jusqu'à 12 et 15 centim.
de longueur; elles sont réunies par voie de pénétration; la cou-
leur est verdâtre sale, jaunâtre elles sont généralement trans-
lucides (pl. XVI, fig. 1 ).

La disposition bacillaire se trouve aussi dans les carrières
de Miséri, ainsi qu'à la pointe du Croisic dans ces deux der-
niers gisements, la couleur du béryl est vert pâle.

GROUPE DES FELDSPATHS.

Les minéraux qui entrent dans ce groupe possèdent tous des
caractères physiques qui ont entre euxune très grande analogie

pour en faciliter l'étude l'on a établi 2 grandes divisions basées
sur leur mode de cristallisation et sur les caractères que possè-
dent leurs clivages; ce sont 1° les feldspaths tricliniques dont
les clivages faciles forment un angle de 90° et qui ont pour type
l'orthose 2° les feldspaths tricliniques dont les clivages sont
voisins de 90° et qui sont représentés dans notre département
par le microcline, l'albite, l'oligoclase et le labrador.

ORTHOSE.
K* Al* Sis O's

Dureté a – Densité 2,53 à 2,59.

Caractères généraux. – L'orthose se rencontre dans un



très grand nombre de roches dans lesquelles il entre souvent
comme partie constituante; il est souvent accompagné d'oligo-
clase dont on le distingue aisément en raison de la différence
des couleurs qui est toujours sensible. On le trouve en cristaux
et sous formé laminaire les cristaux se montrent de préférence
dans les pegmatites de filon les macles de Baveno et Carlsbad
sont fréquentes, celle de Four-la-Brouque est moins répandue.
L'éclat est vitreux, nacré; il est transparent, translucide ou
opaque; incolore, blanc, blanc-jaunâtre, gris, vert, noir (couleur
due au graphite), rose de chair, rougeâtre au chalumeau, il
fond aisément en émail blanc, les petites esquilles donnent un
émail bulleux.

Gisements, variétés. Les carrières du parc de Grillaud
sur le boulevard Pasteur, sont celles dans lesquelles j'ai rencon-
tré les cristaux d'orthose les plus remarquables, tant par leurs
grandes dimensions que par la netteté de leurs faces; l'un d'eux
(macle de Baveno) mesure 18 centim. de hauteur, la face gn,a a
16 centim. de largeur le poid de ce cristal est de 7 kilog. 500.

Les gros cristaux ne sont pas rares dans ce gisement, mais la
difficulté devient très grande lorsqu'il s'agit de les extraire
intacts des masses de quartz au milieu desquelles ils se trou-
vent le plus souvent. Les macles de Baveno (pl. XVI, fig. 3;
pl. XVIII, fig. 3, 4) et celle de Carlsbad (pl. XVIII, fig. 1 et 4)y\ sont très communesdans ce gisement, celle

de Manebachou de Four-la-Brouqueest rare;
on rencontre parfois des macles doubles (pl.
XVIII, fig. 2) et triples (pl. XIX, fig. 1) fort^J belles.

»' J'ai rencontré, autrefois, les mêmes types
de ce feldspath, en cristaux moins volumi-
neux, dans les carrières de la Salle. Verte,
près St-Clair (aujourd'hui disparues), (pl.
XVII, fig. 2 et 5).

J'ai trouvé sur la côte de Batz, un gise-

p. o ment d'orthose d'une remarquable beauté;

Orthose avec grand lescristaux sont logés dans les nombreuses
développementdes géodes d'une pegriatite traversant la granu-Batz (001),

lite (fig. 0.) ils sont, accompagnés ne chk-



taux de quartz, de tourmaline, d'apatite et de mica losangique
ils sont souvent incrustés par des cristaux de quartz en quantité
considérable (pi. X VIII, fig. 6) on y trouve toutes les macles du
parc de Grillaud (flg. P, Q. et 3, pl. XVII).

^^ Les localités ou l'on rencontre l'or-
7\ those cristallisé sont encore nombreu-

/t /A ses, mais en raison du peu d'intérêt
que présentaient ces nouveaux gise-_ ments, je ne ferai que les indiquer.

I I s> Clis, près Guérande, rares cristaux
k 7* ~~A/ dans la pegmatite, associés à l'apatite,
feP ~û~: au grenat et à la tourmaline Orvault,

"'pi^rfr carrière de la Grée, cristaux dans la
Macle de Foui-ia-Brouque pegmatite, associés au béryl, à l'apa-

BaU- tite, à la tourmaline le Chêne-Vert,

en St-Herblain, cristaux associés à la ,/1 ~WT~I\.
tourmaline et au grenat, dans la granu- y Mfp/
lite; Thouaré, route de Mauves, petits "Vv-sj^r'^y

cristaux mal définis dans les fentes du :oj;

schiste granulitisé le Pont-du-Cens, m. ni-
m, g'

nombreux cristaux, très petits avec tour-
maline et damourite, dans une granulite
de filon; la Mercerie, commune de la Ju^i

Chapelle-sur-Erdre, petits cristaux avec y-ïRCa'K/
bertrandite et quartz cristallisé etc. n^V\/

Les granulites et les schistes cristal- Macle
de

Carlsbad
lins empâtent parfois de gros cristaux aj 3 BjtzV'duS'

d'orthose. Les granulites de Clisson et celles de la Ficho-
nière, près Boussay (granité porphyroïde), en sont littéra-
lement criblées (pl. XVIII, lig. 1); les gneiss de la Télindière
commune de St-Jean-de-lîoiscau et quelques-uns de ceux placés
a environ 1 kil. dans le S.-O. de St-Herblain (gneiss por-
phyroïdes) les micaschistes de la côte 0. de Préfailles, com-
mune la Plaine (micaschistes porphyroïdes), en renferment
considérablement; la plupart des cristaux sont tnaclés suivant
la loi de Carlsbad; les faces sont généralement arrondies.

L'adulaire se présente en petits cristaux, transparents, à



l'éclat vitreux ou bien encore blancs, translucides cette
variété, sans être rare, n'est cependant jamais abondante.

J'ai trouvé l'adulaire, associé à la pyrite, dans les filons de
quartz gras des micaschistesde Mauves, près le pont; en petits
cristaux formant des druses, dans les fentes du gneiss du Port-
Durand, rive gauche de l'Erdre; dans les micaschistes des
anciennes carrières de Gigant (aujourd'hui disparues) sur
quartz de filon, avec ripidolite, dans le gneiss de la Martinière,
près le Pellerin en petits cristaux verdâtres, sur l'amphibolite
d'Oudon, près le moulin de Beauvais, sun la route d'Àncenis
dans le champ de la Mercerie, près le pont de la Verrière, com-
mune de la Chapelle-sur-Erdre (pl. XVI, fig. 2), dans des filoiim

de granulite, avec bertrandite et apatite.
L'orthose, à l'état laminaire, est abondant dans les granulites

et les pegmatites il est moins commun dans les schistes cris-
tallins et les autres roches. On le trouve en beaux échantillons
à Orvault, carrière de la Grée; dans le parc de Grillaud, sur le
boulevard Pasteur àClis, près Guérande; dans les carrières de
Miséri, à Nantes au Petit-Port, carrière deBethléem; au Chêne-
Vert, commune de St-Herblain; etc.

MICROCLINE.

K8 A.P Sis O">.

Dureté 6. – Densité 2.54 à 2,88.

Caractèresgénéraux. Le microcline était autrefois réuni
à l'orthose dont il diffère par son angle de clivage qui est de
90°lfi' la composition chimique est identique à. celle de l'or-
those, les propriétés physiques et les caractères pyrognostiques
sont à peu près lesmêmes il est très difficile, à simple vue, de
distinguer les deux espèces seules, les propriétés optiques don-
nent les meilleurs moyens à employer pour les reconnaître. Le
microcline se rencontre, dans nos roches, à l'état laminaire; il

est très commun dans les pegmatites et les schistes cristallins
la couleur est blanc-grisâtreplus ou moins foncé, gris-brunâtre;
l'éclat est vitreux, brillant sur les lames de clivage; au chalu-

meau, il donne les mêmes résultats que l'orthose.



Gisements, variétés. J'ai trouvé le microcline à Couëron,
dans le gneiss de la carrière des Garennes; M. Descloizeaux, ù,

qui j'ai communiqué un échantillon provenant de cette localité,
a reconnu que ce minéral était traversé, comme tous les micro-
clines, par de nombreux et étroits filons d'albite qui lui donnent
un aspect un peu ondulé.

J'ai rencontré ce minéral à St-Viaud, carrière de la Ménage-
raie à Frossay,dans les granulites des carrières del'Andouillé;
à Clis, près Guérande, dans les granulites; le microclineabonde
encore dans les nombreuses pegmatites de nos côtes, depuis
St-Nazaire jusqu'au Croisic.

ALBITE.

Na* Al* Si" 0».
Dureté 6 à 6,5. Densité 2,54 à 2,64.

Caractères généraux. – L'albite se montre dans les granu-
lites et les pegmatites de tilon on la trouve cristallisée et ù

l'élut lamellaire; les cristaux sont toujours de petites dimen-
sions, ils portent des stries très fines sur les faces parallèles à
l'axe vertical les macles sont fréquentes, la plus commune est
celle dite "macle de l'albito" qui est caractérisée par un angle
rentrant appelé gouttière la couleur est blanche, blanc-,jan-
nâtre, incolore l'éclat vitreux, nacré sur la face de clivage; au
chalumeau, elle fond difficilement en verre blanc bulleux; elle
est inattaquable par les acides.

Gisements, variétés. J'ai trouvé l'albite dans la pegmatite
d'Ovvault, carrière de la Grée; les cristaux sont petits, très nets.
le plus souvent ils sont aplatis je l'ai rencontrée, dans le même
gisement, en masses constituées par de fines lamelles blanches,
nacrées; elle est associée au béryl, au grenat, à la tourmaline
colorée et à l'apatite. Je l'ai rencontrée, à Barbin, dans les car-
rières de M. Bonnamen, en association avec l'apatite et la ber-Au Chêuc-Vert, on St-Herblain, les cristaux sont
aplatis et réunis par groupe, sur de gros cristaux d'orthose, dans
une pegmatite de filon; elle est associée à la tourmaline, au
béryl et au grenat. Sur la cote de Batz, j'ai constaté sa présence

en cristaux groupés, déposés sur l'orthose, en association avec



tourmaline et apatite. Dans le champ de la Mercerie, commune
de la Chapelle-sur-Erdre, je l'ai trouvée en très petits cristaux
blancs, allonges suivant l'axe vertical,quelques-uns sont complè-
tement cylindriques, l'extrémité seule présente quelques faces,
ils sont accompagnés de petits cristaux de quartz et associés n

la bertrandite.

OLIGOCLASE.

(Ca.Na*)* Al*Si«03«.

Dureté 6. – Densité 2,62 à 2,65.

Caractères généraux. – L'oligoclase se montre dans un
grand nombre de roches: les granulites, les schistes cristallins,
les gabbros, leséclogites. Les cristaux sont rares, c'est toujours
sous la forme laminaire qu'on l'a rencontre; les nombreuses
stries qui recouvrent la face p sont caractéristiques. La couleur
est blanche, blanc-grisâtre, gris-verdâtre, violet pâle, gris-pâle,
gris-bleuâtre; l'écla't est vitreux, nacré; au chalumeau, en
lames minces, elle fond facilement en verre blanc bulleux,
translucide; elle est inattaquablepar les acides.

Gisements, variétés. Un seul gisement, celui de la Marti-
nière, près le Pellerin, a présenté de gros cristaux d'oligoclase
ils sont déposés dans une masse d'amphibole lamellaire, au
milieu de laquelle leur développement s'est mal fait à l'état
laminaire, elle fait partie du gneiss de cette localité.

Dans les gisements suivants c'est toujours sous la forme
laminaire que je l'ai rencontrée.

Je l'ai observée dans les carrières de Miséri; à Nantes, en
masses laminaires, associée à l'orthose dans un petit filon de
pegmatite; sur les coteaux qui bordent la voie ferrée entre
Mauves et Oudon, on la trouve associée à l'amphibole horn-
blende. Dans les carrières de l'Étang, près St-Nazaire, elle est
associée à l'épidote et fait partie des pegmatites qui traversent
les gneiss à pyroxène de ce gisement, A Roiloup, près St-Bré-
vin, le gneiss est en partie constitué par de l'oligoclase associée

au sphène et au pyroxène. A. Frossay, carrières de l'Andouillé,
on la trouve,avec amphibole,en belles masses laminairesblanc-
grisâtre dans les carrières des Pins, près Frossay, elle se



montre dans la granulite, en association avec le inélanite, la
magnétite et l'épidote. Sur les coteaux du Chêne-Vert, en
St-Herblain et sur ceux de Beautour, commune de Vertou,
elle se montre dans le gneiss à amphibole en lamelles de couleur
violet pâle.

Je l'ai rencontrée, en masses laminaires gris-verdâtre, dans
le gabbro de la carrière de Sans-Quartier, sur la route de Mou-
zillon à Vallet. Elle existe, en masses laminaires blanc-grisâtre,
associée au grenat, au pyroxène, au sphène et à l'épidote, dans
le gneiss amphibolii'ère de la carrière de la Ramée, commune
de St-Viaud; à la Ménageraie, dans la môme commune, elle est
associée au sphène, à la magnétite et à l'amphibole. Sur le bou-
levard St-Donatien, à Nantes, carrières des Deux-Fours, je l'ai
trouvée, on petites masses luminaire* gris-bleusilre, associée ,-ï

l'idocrasse et au grossulaire.

LABRADOR.

(Ca, Na') Al* SisO"1.

Dureté ti. Densité 2,68 à 2,71.

Caractères générau. – Le labrador se montre dans les
schistes cristallins et le gabbro on le trouve en cristaux enga-
gés dans les roches, en masses laminaires et à l'état grenu; les
stries sont fréquentes sur les faces; la couleur est «ris-blan-
châtre, gris-brunâtre, brun violacé l'éclat est vitreux, nacré:
il est translucide; au chalumeau, il fond en verre demi-trans-
parent il est difficilement attaqué par les acides.

Gisements, variétés. Le labrador fait partie constituante
du gabbro que l'on trouve dans toute la région du Pallet; il est
généralement à l'état granulaire dans la roche, je l'ai cependant
rencontré, dans la carrière de Liveau, près du pont de Gorges,
sur la Sèvre, en belles masses laminaires et en gros cristaux
engagés dans la roche les faces sont arrondies comme celles
des cristaux d'orthose que l'on rencontre dans tes granités cl,
les gneiss porphyroides.

On trouve encore le labrador, en petits éléments, dans la gra-
nulite des gneiss de la carrière de In Ménagoraie. près St-Viaud.



GROUPE DES WERNÉRITES

Parmi les minéraux qui constituent ce groupe, deux seule-
ment, d'après M. A. Lacroix le dipyre et la scapolite, se ren-
contrent en France. Seul, le dipyre se trouve dans notre dépar-
tementjOÙ il est abondammentrépandu danslegneissàpyroxène.
Tous ces minéraux cristallisent dans le système quadratique.

DIPYRE.

Analyse

bo à 56SiO'; 23 à24Al»O»;
2 fi à 9,5 CaO 8 à 9 Na* O 0,7 à 1 K'O.

Dureté 6. --• Densité 2,62 à 2,68.

Caractères généraux. – Le dipyre se présente en cristaux
sans terminaisons distinctes; les faces verticales sont striées
longitudinalement;on le rencontre généralementà l'état granu-
laire, plus rarement en petites lamelles allongées la couleur
est blanche, blanc lilacé, incolore; l'éclat vitreux, nacré; il est
très fragile; il s'altère à l'air et se recouvre d'une efflorescence
blanche très caractéristique au chalumeau, il blanchit et fond

en une masse blanche, huileuse.

Gisements, variétés – Ce minéral est abondamment répan-
du dans le gneiss à pyroxène des carrières de l'Étang, près
St-Nazaire, à environ 4 kil., sur la route de St-André-des-Eaux
les cristaux sont très rares, les plus grands mesurent 8 millim.
de long sur 5 millim. de large, les sommets sont arrondis ou
brisés le plus souvent, le dipyre est à l'état granulaire ou
lamellaire; il est associé au sphène, au zircon et à la calcite.

Je l'ai aussi rencontré, à. l'état granulaire, dans le gneiss à
pyroxène de la côte de Ville-ès-Martin, près St-Nazaire. M. A.
Lacroix l'a signalé, en grains microscopiques, dans les carrières
de Roiloup, près St-Brévin, et dans celles de la Grée, près Cor-

sept.



SPHENE.

Criai. Prisme rhomboïdal oblique de I1H"31
Dureté 5 à 5,3. – Densité 3,3 à 3,7.

Caractères généraux. – Le sphène se rencontre dans les
schistes cristallins, les granulites de filon et principalement
dans les roches à amphibole et à pyroxène. Ce minéral est tou-
jours cristallisé; les cristaux se présentent sous différentes for-

mes la couleur est bruu-rougeâtre, grisâtre, jaunâtre, jaune de
soufre, brunâtre, elle varie dans quelques variétés l'éclat est
gras, un peu adamantin; la cassure inégale; il est très fragile

au chalumeau, il se comporte de différentes façons la variété
brun-rougeâtre se décolore et fond difficilement en un verre gris
foncé; la variété jaune fond avec bouillonnement en un verre
gris-noirâtre avec le sel de phosphore et l'étain, il donne une
coloration violet pâle il est facilement attaqué par l'acidé sul-
furique, très difficilementpar l'acide chlorhydrique.

Gisements, variétés. Les granulites de filon de la roche à
pyroxène de Roiloup, près St-Brévin, renferment de nombreux
cristaux de sphène brun-rougeâtre, à faces très brillantes les
cristaux sont petits, ils atteignent au plus ''> à 4 millim. de lon-

gueur ils sont engagés dans le feldspath oligoclase et associés
à de gros cristaux de pyroxène (malacolite) les macles sont
fréquentes (fig. R, S, T).

Dans les carrières du gneiss a pyroxène de l'htang, près
^t-Nazaire, les cristaux sont gras, brun-rougenlrp la roche est



tellement compacte qu'il est très difficile d'obtenir des faces

nettes.^s jix Dans la carrière de la Ménage-
raie, près St-Viaud, les cristaux

m' h1 m sont petits et ressemblent assez^v /"y au type de Roiloup; ils sont asso-/& c^s !l l'amPnibole, à la magnêtite
N et au grenat (flg. U).x^L/ Sur la côte de Ville-ès-Martin,

Fig i. Près St-Xazaire, les cristaux sont
Macle. Saint-Brévin. de grandes dimensions ils sont

bruns et engagés dans le gneiss à py roxène <"~T\
(fig. V); sur la même côte, près la ljatteric, y'
il est jaune pâle et rougeâtre les cristaux
sont petits et associés à l'amphibole et au

~za~-pyroxène. {

A la Chatterie, en St-Herblain»_les cris-
taux sont grisâtres, on les trouve dans l'am- V\ J
pibolite. J^Yr/

A la Rouxière, près la station du chemin VT ri "y
de fer, ils sont aplatis,jaunes (ligurite)et se fTij
montrent dans une roche de filon aveegrenat La Ramée,- y*~x et amphibole.

iSt-Viaud).j.l,

"Y^ 1 A la Ramée, commune de St-Viaud,
1 j'ai trouvé, dans une roche à amphi-

rF^
j'i bole, une jolie macle transparente

I
1 1 d'un jaune de soufre très brillant.il associée à l'épidote rose.

l Près la station du Port-St-Père, suri \J le chemin de la Jutière, M. Énault ciC.V" moi, nous avons trouvé, dans uneFig. V. ~-latis une
viiie-ès-Martin et la Chatterij. diorite grenatifère, de jolis ("ristauxde
sphène, gris-jaunâtre, avec clivage très facile.

Dubnissnn l'a trouvé au Rois Garo, en St-Herblain.



GROUPE DHH /.ÉOLiTHS

Le groupe de zéolites (deîi'.j bouillonne et >.tûo<r pierre) renfer-

me un grand nombre de minéraux, qui, à l'exception de leur for-

mes géométriques, souvent différentes, ontune grande tendance
à se rapprocher par beaucoup d'autres caractères qui leur sont
propres; c'est ainsi qu'ils possèdent la propriété d'être fusibles
auchalumeau,de fondre aveu bouillonnement, d'être facilement
attaqués par les acides et d'avoir une densité et nue dureté très
faibles.

Les zéolites, rencontrées jusqu'ici dans la Loire-Inférieure,
sont au nombre de deux la mésotype et la heulandite.

MËSOTYPE.

H* Na*A12Si* 0"
Crtst- Prisme rhomboïdal droit de 91°
Dureté, 5 à S, 5. Densité 2,17 à 2,26.

Caractères généraux, t/ise/neids. – Ce minéral se montre
dans le gabbro de la carrière des Pruineaux, sur les bords de la
Sevré, près le Pallet, où il remplit les minces fissures de la
roche la structure est radiée, fibreuse (pl. XIX, tig. 2) la cou-
leur blanche, blanc-jaun.Ure l'éclat vitreux; il est translu-
cide, très fragile le clivage est indiqué par des cassures faisant
cerclesà une certaine distance du centre; au chalumeau, il fond
facilement en un verre bulleux, incolore; il est facilement
attaqué par les acides et donne de l'eau dans le tube. La méso-
type est très rare dans le gisement.

HEI'LAXDITE.

H' (Ca,Na»K=) Ar- Si* O«

Crist. Prisme rLomboïdal oblique de 136°4
Dureté 3,5 à 4. Densité 2,18 à 2,22.

Caractères généraux. -La heulandite se rencontre dans le
gabbro et le gneiss à pyroxène: elle remplit les fissures de ces
'Iflux roches où ellp est généi'alempnl assez r.'iro. Elle est lou-



jours cristallisée, les cristaux dépassent à peine 2 millim. la
couleurest blanc-jaunâtre, blanc-grisâtre l'éclat vitreux, nacré;
elle est transparente ou translucide. D'après M. A. Lacroix:

« l'angle des axes optiques de ce minéral serait beaucoup plus
grand que celui de la heulandite normale, il est voisin de 90°

comme dans la variété beaumontite, de Baltimore, avec laquelle
il offre une remarquable analogie (fig. X) au chalumeau, ce mi-
néral blanchit, se gonfle et fond très facilement en émail blanc

y v
dans le tube, il donne de l'eau; il est– inattaquable par l'acide chlorhydrique. »

j1
N. Gisements, variétés. J'ai trouvé ce

r.v \/fff minéral sur le gneiss à pyroxène des car-l y/ rières de l'Étang, près St-Nazaire, et sur– le gabbro de la carrière de Liveau, sur
•Wg' x> les bords de la Sèvre, près le pont de

carrière de l'Etung,
tSt-Nazaire. Gorges, les cristaux sont déposés dans

iA. Lacroix.j les fentes des roches et serrés les uns
contre les autres; à Liveau, ils occupent parfois de larges surfa-
ces: dans les deux gisements, ils sont associés à la calcite.

W CLASSE

COMPOSÉS ORGANIQUES

'l'ous les minéraux qui rentrent dans cette classe sont d'ori-
gine organique. Les seuls représentants que nous ayons dans le

département sont, jusqu'à présent, le bitume (élatérite) et les
charbons.

ELATERITE.

Syn. Bitume élastique.
Densité 0,90 à 1,23.

Caractères généraux. – L'élatérite est un carbure d'hydro-
gène qui renferme de l'azote et de l'oxygène ce minéral est
runict.orisé pnr son élasticité et, sa grande ressemblance hvpc Iij



caoutchouc la couleur est brune, jaunâtre il brûle en répan-
(tant une fumée épaisse à odeur bitumineuse il est en partie
soluble dans l'éther.

Gisement, variétés L'élatérite été trouvée autrefois, à
Montrelais, dans les veines de quartz et de calcaire qui traversent
les couches de houille l,

On rencontre aussi, dans la même localité, un feldspath com-
pact gris-verdâtre, traversé dans tous les sens par de nombreuses
veinules brunes constitués par des matières bitumeuses.

CHARBONS FOSSILES

HOUILLE.
Dureté 2 à 2,5. Densité 1,25 à 1,35.

Caractères généraux. La houille constitue le véritable
charbon fossile le terrain qu'elle occupe dans le département
est représenté par une longue bande qui court de l'est à l'ouest,
en partant des bords de la Loire, au-dessus de Varades, pour
s'arrêter entre Nort et Saffré.

La houille est une substance amorphe à structure schisteuse.
feuilletée ou compacte; la couleur est noir de velours, noir-bru-
nâtre l'éclat vitreux, très brillant elle est très fragile et se
brise facilement sous le choc, en une multitude de fragments;
dans les fourneaux industriels, elle brûle facilement avec
flamme, se ramollit, gonfle, s'agglutine et donne, après la com-
bustion, un charbon léger, poreux, appelé .coke au chalumeau,
elle est infusible, elle brûle avec flamme et fumée, en répandant

I. Di i.ai-ossk. – r.mtrs de Minéralogie, 186(1. I. II. p. l'As.
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parHEtRy.

Dufrenoy. A,- Traité de Aftftet'aio~te, 1847, t. 111, p. îl9.l
Carbone. S8,60
Hydrogène. 4,890Azote. oioiOxygène. 36,746

100,000



une odeur bitumineuse; dans le tube fermé, elle donne de l'eau,
gontle, s'agglutine, dégage beaucoup de fumée et d'abondantes
vapeurs bitumineuses qui viennent se déposer en gouttelettes
brun-jaunâtre sur les parois du tube.

Gisements, variétés. De nombreux puits ont été ouverts
sur la bande de terrain dont j'ai parlé plus haut, la plupart
sont abandonnés il en existe encore a Montrelais, aux
Touches, ù la Tardivière, près la station du chemin de fer de
Teille- Mou/.cil. Ces houilles sont à peu près toutes rangées
dans les houilles maigres en raison de la faible quantité de ma-
tières bitumineuses qu'elles renferment.

J'ai trouvé,la Tardivière, au milieu d'un bloc de grès houil-
ler, un charbon qui tient tout à la fois de l'anthracite et de la
houille (houille charbonneuse) il est sans éclat, sa texture est
fibreuse, son aspect est celui du charbon de fusain; il se pré-
sente en petits fragments disséminés au milieu de la roche
(pi. XIX, fig. 3). Au chalumeau,il brûle sansflamme et se recou-
vre d'une cendre blanche; il est mélangé très intimement de
fines particules de la roche qui l'englobe dans le tube, il donne
de l'eau, s'agglutine comme la houille et produit beaucoup de

vapeurs bitumineuses.
Dans le courant de l'aimée 1896. l'on a ouvert, dans la conces-

sion des Touches, un nouveau puits connu sous le nom de puits
St-A.ugu.ste; la houille que l'on en retire est surtout riche en
matières volatiles, ainsi que l'indique l'analyse ci-dessous, faite
au laboratoire de l'École des Mines. Cette houille est très légère,

ce qui la rend surtout propre à la fabrication du coke et des
nombreux produits dérivés de la houille; elle appartient à la sé-
rie des houilles maigres flambantes.

La profondeur actuelle des puits atteint à peine 35 mètres. Le
petit nombre d'ouvriers, employés a l'extraction de la houille,
est recruté dans la contrée; pour cette raison, ils ne possèdent
peut-être pas toute l'expérience des véritables mineurs de pro-
fession. 11 est donc permis de supposer, qu'une exploitationéta-
blie sur d'autres bases et atteignant,de plus grandes profondeurs
permettrait d'arriver aux couches de houilles grasses dont la
présence esc indiquée par le grisou que l'on a autrefois rencon-
tré, d'après d'ancipiis mineurs, dans un des anciens puits de la,



Tardivière (commune de Mouzeil). Un semblable résultat de-
viendrait pour la contrée une source de richesse et de longue
prospérité.

ANALYSES DE houille»
faites au laboratoire de l'École des Mines

sous la direction de M. A. Carnot.
directeur du Bureau des Essais.

ANTHRACITE.
Dureté 2 à 2,3. Densité 1,3 à 1,76.

Caractères généraux. – L'anthracite est une houille impure,
à structure schistoïde; elle est compacte; la cassure est conchoï-
dale la couleur noire, noire-grisâtre l'éclat brillant ou terne

ce minéral est plus ou moins fragile; au chalumeau, il est infu-
sible et décrépite souvent au premier coup de feu lorsqu'on le
retire de la flamme, la partie incandescente disparaît aussitôt en
laissant une cendre blanc-grisâtre; il brûle difficilement, avec
peu ou point de fumée, les vapeurs ont à peine l'odeur bitumi-
neuse les fragments ne s'agglutinent pas, ainsi que cela a lieu
pour la houille.

Gisements, variétés. On le trouve à Languin, près Nort,
dans les déblais de houille laissés auprès des puits abandon-
nés; cet anthracite renferme très peu de bitume. A Montrelais.
aux Touches et à la Tardivière, commune de Mouzeil, l'anthra-
cite est plus riche en matières bitumineuses. Celui des
anciennes exploitations de Varades ne renferme aucune traces
de bitume.

On trouve encore de rares fragments de ce minéral au bords
d'anciens puits, près le village de Malabry. commune de Vielle-

PUITS SAhVf-AuGUSTH PUITS SAINT-GEORtiEo
(com°*des Touches) (comae de Mouzeil)Eau. 1,00 0,80

MatiÈre3tOtati]es. 38,30 99,50Carbone. 63.40 62.40
Cendres 7,30 17,30

i00,0.) 100,00
Coke bien aggloméré Coke aggloméré

non boursouflé. très friable.



vigne, sur la limite du département, ainsi que sur l'auipélite du
village de la Leffeterie, situé sur les bords du lac de Grand-
lieu, commune de St-Mars-de-Coutais.

LIGNITE.

Syn. Jayet.
Dureté 1,2. Densité 0,5 à 1,25.

Caractères généraux. – Le lignite est amorphe la cassure
conchoïdale l'éclat cireux, terne la couleur noire, brun-noi-
râtre; la structure fibro-compacte; il est fragile, brûle facile-
ment à la simple flamme d'une bougie et se consume entière-
ment en une cendre blanc-grisâtre, jaunâtre il est infusible au
chalumeau dans le tube,il donne beaucoup d'eau, dégage beau-
coup de fumée et des vapeurs bitumineuses jaune-brunâtre
qui se condensent sur les parois du tube à chaud, il colore en
brun la solution de potasse.

Gisements, variétés. J'ai constaté la présence du lignite,
dont je viens de donner la description très exacte, à la baie de
la Barrière, à 1 kil. 1/2 environ à l'O. de Batz. Ce lignite tait
partie d'un dépôt de tourbe, que l'on peut voir à marée basse à
l'époque des plus fortes marées de l'année dans les temps ordi-
naires, la mer rejette constamment, sur le sable de la côte, de
de très petits fragments de lignite que leur couleur noire et leur
faible densité font aisément reconnaître; les gros échantillons
sont souvent perforés par des pholades.

On rencontre, assez fréquemment, dans la tourbe de la baie de
la Barrière, une variété ligneuse qui a conservé la structure et
l'apparence du bois; la couleur est brun plus ou moins clair;
les morceaux sont parfois recouverts de leur écorce.

Dubuisson mentionne le lignite dans la commune d'Héric.

TOURBE.

Densité 1.

Caractères généraux. La tourbe est le produit de la dé-

composition de certaines plantes qui ont subi un séjour assez



i
long au milieu d'eaux marécageuses. Elle renferme souvent du

limon ou du sable en proportions très variables. La couleur
varie avec la profondeur des couches les supérieures,
qui sont les plus modernes, ont une couleur brun-clair, et le
tissu peu serré; les plus profondes, qui sont les plus an-
ciennes, ont une couleur brun-noirâtre et 'le tissu plus com-
pact. La tourbe brûle, avec ou sans flamme, en répandant beau-
coup de fumée et une odeur désagréable, caractéristique elle
laisse beaucoup de cendres et s'éteint lentement elle colore en
brun plus ou moins intense la solution chaude potasse.

Gisements, variétés. La tourbe existe dans beaucoup de
localités parmi lesquelles je citerai seulement les plus intéres-
santes

Le gisement le plus important est celui de la Grande-Brière,
près Montoir, qui occupe une superficie d'environ 6.600 hec-
tares. Cette tourbe, de très bonne qualité, renferme peu de
matières terreuses on y trouve fréquemment des troncs
d'arbres et même des arbres entiers, parfaitement conservés.

Dubuisson cite aussi la tourbe dans les communes de Dref-
féac, de St-Mars-du-Désert, de Saffré et de St-A.ignau.

Lors de la construction du pont de la Motte-Rouge, sur
l'Erdre, à Nantes, j'ai constaté la présence de couches de tourbe
dans les travaux de fondation de ce pont.



Acerdèse. 61Actinote 150Adulaire 157

Agate 45
Aimantnaturel. 82Albite 159Alluaudite. 84Almandin. 111

Alun defer. 81Alunogène. 80Amiante 149
AMPHIBOLES (groupe des).. 147Andalousite. 90Anglarite 87Ankérite. 68
Anthophyllite 147Anthracite. 169
Antigohitb (groupe de 1').. 130Antigorite 131
Antimoine oxydé sulfuré 33Antimonite 21Apatite 85Aragonite. 70ARGILES. 135
Argile calcaire 139

smectique. 139Arsênopyrite 27Asbeste 149Autunite 89Azurite. 72

B

Baryte sulfaté 75Barytine. 75
Bastonite 119

TABLE ALPHABÉTIQUE

DES ESPÈCES ET VARIÉTÉS

Les synonymes cités figurent dans la Table en caractères italiques. )

Bertrandite. 98
Béryl 153
Beurre de montagne 81Biotite 117
Bitume élastique 166Bldnde 23Blende. 23
Bois opalisé 58
Bol 140

c

Cacholong 58Calcaire. 64Calcédoine 44Calcite. 64Cassitérite 49Cèruse 70Cérusite 70Cérustite 70Ceylanite 48Chalcanthite 79

Chalcopyrite. 32Chalybite 69
Charbons fossiles 167

Chaux mrbonatée 64– fluatée 33

– phosphatée 85Chessylite. 72Chiastolite. 92

CHLORITES (groupedes). 126

Chloritoïde 125

Chlorophyllite 141Chromite. 82Chromocre 125Chrysotile. 131Cipolin fi7-à

A



Clinochlore. 126
CuNTONiTKS (groupes des).. 125Cordiérite. 141Corindon 50
Couperoseblette 79verte 78
Cristal de roche. 36
Croisette 90
Cuivre panaché 31sulfaté: 79Cyanite. 93
Cyanose 79

D

Damourite 122Davidsonite 155Diallage. 146Diopside. 144Dipyre. 162Disthène 93Dolomie 68

E

Écume demer 129

Eisenpecherz 61Élatérite 166Émeraude 153Épidote 105Érubescite. 31
Étain oxydé 49Exitèle. 35

F

Feldspaths (groupe des). 155

Fer arsenical 27
– carburé 19– chromé 82
– oxydé rouge. 52– oxydulé 82
– phosphaté 87

– spathique 69

– spéculaire 52– sulfuré 25
– sulfuré blanc 27

Fer sulfuré ferrifère 24titané. 54Fibrolite 92
Fluorine 33Fluorite 33Fuchsite. 124

GGalène 30Glauconie. 129
Glaucophane 152Goethite 60Goëthite. 60Graphite. 19

Grenat orientaL. 111syrien. 111

GRENATS (groupe des] 109Groroïlite 72Grossulaire 109Gyps 77

G ypse. 77

H

Halotrichite 81Halloysite 136Helminthe. 128
Hématitebrune. 61rouge. 52
Heulandite 165
Hornblende. 151Hornstein 59Houille. 167Hyacinthe 48
Hyalite 57
Hypersthene, 143

IIdocrase. 107Illudèrite 104

Ilménite 54Isérine ^6

jJayet 170Jarqon 48jaspe 43



Kaolin 134Kaolinite. 133
Kermès 33Kermésite. 33

L

Labrador. 161

Lépidocrocite. 60

Lépidomélane 118Lignite. 170Ligurite. 164Limonite. 61Lœlingite 29Lôllingite 29

MMacie 92Magnésite. 129

Magnétite 82Malachite. 71Malacolite 144Manganite 61Marcasite 27Marcassite 27Marmolite 141Marne 139Mélanite. 111Mélatitérie 7RMélantérite 78Mésitine 69Mésotype. 165Métaxite 132
MICAS (groupe des) 116
Mica palmé 121Micaphyllite 90Microcline 158
Mine de plomb 19Molybdûnite 222Molybdénite 22
Montmorillonite 139Muscovite. 119

NNéoclfise- S8

0

Ocrt rouge • 32Œtite 61Oligiste. 52Oligoclase. 160Omphazite 145
Opale 56
Opale commune. 57résinite. 57Or. 20Orthose 155

P

Pennine 127Phillipsiste 31Phlogopite. 1166Phnlérile. 133

Pierre decroix 90Phosphorite 85Picrolite. 132Pinite 142Pinitoïde 124Pislazite 105

Plomb sulfuré 30Plombagine 19Prénhite 114Pyrite 25

Pyrite de cuivre 32
magnétique 24martial 25

PYROXÈNES (groupe des. 143

Pyroxène chromifère 146Pyrrholine 24Pyrrothite 24

QQuartz 36

Quartz à empreintes. 411

aventuriné. 41

bipyramidé 38

botryoïde 400

– carié cloisonné 41

– encapuchonné 40– fétide 43

– incrustant 39

K



Quartz laminairefeuilleté.. W

– mamelonné 40– prisme 38

– pseudomorphique 42– pyramide 39
– rhomboïdal 37

stalacliforme 39
vert compact 43

R

Ripidolite. 127
Rutile 47

SSagénite 47Sahlite 145Sanguine 52
Schéelin ferrugineux 76Scorodite. 88Séricite 122
SERPENTiNE(minérauxdela) 130
Sidfrochrome 82Sidérose 69Silex 58
Silex corné. 59

– pseudomorphique 59
– pyromaque 58– xyloïde S9Sillimanite. 92

Spathfluor 33perlé. 68pesant. 75Sprrhise 27Sphalèrite 23Sphène. 163Staurotide 90Stibiconise. 36Stihine. 21

Stiblite 36Stibnite. 21

TTalc 132Thallite 105
Titane oxydé 47

ferrifkre 54Tourbe. 170
TOURMALINE (groupe de la). 94Tourmaline 94Trémolite. 148

uUranite 89

V

Valentinite 35Vénasquite. 125
Verre de Muscome 119
Vesuvian 107Vèsuvianite 107
Vitriolvert 78Vivianite. 87

wWad. 72

Wernéïutes (groupe des). 162Wolfram 76

X. Y, Z.

Zéoutes (groupe des). 165
Zinc sulfuré 23Zircon. 48Zirconite 48Zoïsite. 104





CORRECTIONS A FAIRE AVANT LECTURE

Pages Lignes

29 32 Lisez: donnent au lieu de donne
32 1S densité 4,1. – densité 4.5
33 lit – densité i.'A à 4,0 – densité 4,0
;i6 14É – dureté 4 à a,a. – dureté 4 à ;>
41 22 – de milices – des minces
44 29 à 30 – stalacLitite – stalacliforme
;>2 entre 1" et ï' Intercale; Fe! Or-.
33 23 Lise; grès – gneiss.
34 33 – mênaccanite – ménaeaunile
fiS 3 – dureté 3.ii à 4 – 3,3 à 3.
73 25 – incolore – ncolorr.
83 3(i – petits octaèdres – petit soclaèdrïs.
88 tu – de cristaux – des cristaux.
88 31 – constaté que notre minéral possédait au lieu rie

constaté qu'il possédait.
Ul l – l'andalousite des liions et l'aiKlalousite des scliisli-

au lieu de l'andalousile des schistes.
Ut îi – le rosé au lieu de la rose.

91 dernière ligne – des Deux-Fours, boulevard St-Uoi.atien l'elit-Purl.
carrière de Bethléem; boulevard Si-Félix. r\v.
au lieu de des Deux-Foui-s, bouleviird Sl-Krlix.

'jj la – lorsque la transformation nu lieu de: la ti'iinr-
formation.

•J8 3 – 12U"20' au lieu (If I2U°21S'.

103 13 – densité 3.32 – 3.22.

103 11» – pyroxénilt' – pyroxitr.
109 23 – la forint* des cristaux eslle du lieu de liilmuir

dus cristaux est de.

110 !• – la structure inttjrieiiiv est nu lieu de lu slrur-
turt." est

lli; 3 – i'SL de au lieu de: ri île.
123 21 – 24 FeO au lieu d? EeO.

123 22 – densité 3, 52 au lieu île 3,3.

126 1 – courbi1 au lieu de coubr.
127 10 – H" mg7 au lieu de: H1" IW!.

127 2!t – Al! au lieu de: AI3.

129 30 – densité 1.2 au lieu rie 1.1.

l'3't 1 Mettez une virgule après commune,



'3=vi!-f\. 136 1 Lisez: qui existent oit lieu de qui existe.K' 136 1t dnreté 1 à au lieu de 1 à o.
136 20 – l'halloïsite en petits nids dans les au lieu de:

lhalloïsitedans les.
'J- 136 22 – la couleur est gris-bleuâtre, gris-noirâtrea lieu de:

la couleur est blanche.

136enlreles22et23 Ajoutez: A Moutrelais, je l'ai rencontrée sur l'anthracite nn
plaques minces à surface cannelée, la couleur est
blanche,

136 31 Lisez: très difficilement au chalumeau au lieu de très
difficilement au chalumeau.

139 dernière Reconstituez ainsi la phrase exposée à l'air, elle se délite

et promptement;en contact avec l'eau, elle blanchit,
140 1" se désagrège, etc.
143 4 [âsp.z mesurant au lieu de mesurent.
i47 fi ,– laminaires de diallage dune au lieu de laminaires

d'une.
1.13 dernière – apparente et plus générale au lien de apparente

générale.
154 .2:; – la Lôllingilc au lieu de à Lôllingilc.
185 27 monoeliniques au lieu de: trieliniques.
163 entre 1" et l- Intercalez Ca TI Si O:i.

163 dernière Lisez gros au lieu de gras.
171 10 chaude de potasse au Uni de chaude potasse.
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